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« Si l'on peut, avec Bachelard, parler d'lUle cristallisation onirique 
autour de l'eau, ii convient alors au philosophe de poser le probleme 
des rapports que peuvent contenir l'eau, source de l'imaginaire 
poetico-mythique et l'eau, telle que vont !'apprehender Jes differents 
secteurs de l'activite scientifique. » 

Maryvonne PERROT (1992) 
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Avant-propos 

AVANT PROPOS 

a qui portait irresistiblement mon esprit vers /es regions nord de notre pays 

lorsque Je n'etais encore qu'en deuxieme annee de Geographie a l'untversite Nationa/e du 

Benin, s'apparentait a une curiosite inquisitrice que susciterent et aiguiserent .davantage 

les excursions pedagogiques et mes multiples voyages. 

Mes aspirations a mieux connaitre les problemes environnementaux de ces milieux 

ont ainsi guide mon premier projet de sujet d'etude. Mon maltre penchait plut6t pour les 

aspects specifiquement climatiques. Les implications sociales de l'une et l'autre vues nous 

ont amenes a nous repositionner par rapport a l'actualite et a opter pour "RESSOURCES 

EN EAU ET DEVELOPPEMENT AGRICOLE SUR LE BASSIN DE KANDI". Cette 

orientation permet de prendre en compte les elements nouveaux reve/es en 1993 lors de la 

Mission d' Estimation des Contraintes climatiques dans le Haut Borgou, dirigee par 

Madame le Professeur PERARD J., Responsable de la Convention climatologie Dijon­

UNB/Cotonou. 

Les criteres de choix du cadre de /'etude re/event ainsi d'une vo/onte de contribuer 

par ce modeste apport a la rejlexion menee au Laboratoire de c/imatologie, mais aussi , 

au debat sur les problemes economtques et le devenir d'un milieu en pleine mutation. 

Plusieurs personnes ant concouru a ['elaboration d~\e travail. 

Je saurais gre a mon maitre, monsieur BO~ONON~GANTA B. Eustache, 

d'accepter /'expression de ma reconnaissance pour sa sollicitude. 

Monsieur ALIDOU Salifou afait de moi son fils adoptif scientifique a/ors que 

nous avians a peine fait connaissance. Je fats hommage de ce memoire a sa bienveillance. 

J'exprime egalement ma gratitude a: 
- Madame le Professeur PERARD Jocelyne dont la determinante intervention et 

les consei/s ont essuye toutes hesitations et indecisions velleitaires. 

- Monsieur le Professeur BOKO Michel pour tout ce qu'il a fait pour moi durant 

mon sejour au Laboratoire de climatologie. 

-.Monsieur LATE Theodore. Je veux qu 'it trouve ici le temoignage de !'utilisation 

a bon escient de ses soutiens moral et materiel. 
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Avant-propos 

- Monsieur BIO BIGOU B. Lion qui a ete pour moi une reference, un point de 

mire, je tiens a lui dire merci. 

- Aux aimahles personnes qui pendflnt quatre ans et plus se sont consacrees a ma 

formation au Departement de Geoi;raphie et d'Amenageinent du Territoire. Que messieurs 

BANCOLE Alexis, IGUE 0. John, NBESSA Benott, HOUJVDAGBA C.Jean, 

TCHIBOZO C Franfois, da MATHA SANT'ANNA Marcel, AFOUDA Fulgence, 

HOUSSOU S.Christophe, ... soient honores par ce travail. 

- Messieurs Placide F. G. A. CLEDJO et Benoit E. BIAOU qui m 'ont aide pour la 

mise en forme de ce memoire et pour !'ambiance cordiale et fraternelle du Laboratoire de 

climato/ogie. 

- Monsieur AKPAMOLI Etienne, Chef Service Documentation DAPSIMDR 

- Madame LEGBA Nathalie du CENAP. 

Je veux que Madame Noelle BADA nee VIGAN, messieurs Aurelien et Fidele 

VIGAJV, Ephrem AHOGBEHOSSOU etc.. considerent ce travail comme l'aboutissement 

de leur comprehension, leur amour et leurs sages et bienveillants conseils. '" 

Je sais, Marcelle, qu'aucun merci, aucune reconnaissance ici traduite ne vaudrait 

ce que tu as accepte me consentir.J'en suis confus. 

Monsieur Guillaume TCHEDll m'a prodigue des conseils pendant tout ~on 

cursus. II a egalement lu ce travail pour /es ultimes retouches, je lui suis reconnaissant. 

A Parakou, Thya, Malanville et Segbana d'aimables personnes m 'ont o.ffert leur 

chaleureuse hospitalite. Je pense particulierement a Monsieur GOUSSI Vincent, 

Monsieur SALIFOU Siidou, agriculteur demeurant a Thya et Maire de Angaradebou. 

et a Monsieur le Maire de la Commune Urbaine de Segbana. 

- Mon Oncle HOUN.KPE P. Moussiliou et safami/le. 

A tous mes compagnons de lutte, je reitere mon attachement. 

Je remercie enjin le CODESRIA pour m'avoir admis dans. /a haute sphere africaine 

du savoir scienti.fique etavoir finance ce travail. 
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I 
]L facteurs demographiques, economiques et environnementaux 

(e § indiquent que la recherche agricole en Afrique au sud du Sahara aura 

a faire face a des defis enormes dans la prochaine decennie. Le Fonds des Nations Unies 

pour fAlimentation et fAgriculture (FAQ) estime que la population de cette region atteindra 

700 Millions d'habitants en ran 2000, que 29 pays seront incapables de nourrir leur 

population et que les exportations ne representeront que 50% des importations. 

Cette situation decoule de finadequation des concepts de developpement par rapport 

aux besoins reels des populations des pays concemes. Les programmes privilegient les 

populations urbaines qui beneficient des grands investissements. Meme quand les actions 

sont menees en milieu rural, elles visent la satisfaction des besoins des villes nationales et 

etr_angeres. Ce qui en soit est louable. Mais plus les populations sont incitees a produire 

dans ces conditions, plus elles destabilisent les fondements de tout developpement durable. 

Le Benin a l'instar des autres pays de la sous region ouest-africaine a mis en place uo 

systeme d'exploitation dont le seul objectif est !'augmentation et !'amelioration de la 

production agricole locale et des conditions de vie en milieu rural. Mais trente ans apres Jes 

independances, ces concepts de developpement se sont soldes par des deboires sociaux 

aggraves depuis Jes annees 1980 par uoe secheresse recurrente et persistante prejudiciable a 
la production agricole, et, confirme la necessite de considerer desormais le monde rural 

comme tenants et aboutissants de toute politique de developpement, d'ou doivent partir Jes 

concepts developpes, c'est cela qui explique l'interet et l'opportuoite de la presente etude. 

L'eau est un element du paysage sans lequel on ne saurait concevoir l'activite 

humaine. Sa meconnaissance et son ignorance ont tot fait d'estomper les espoirs que 

permettaient plusieurs projets et divers amenagements qui a I' echelle du bassin sedimentaire 

de Kandi souffiiront de l' absence de plans de developpement agricole precis. 

Situe au nord-est du Benin (carte n°1, p. 4) entre 10°00' et 10°30' de latitude 

nord, puis 3°00' et 4°00' de longitude est, le bassin sedimentaire de Kandi, d'uoe etendue 

de 9100 Km2 prolonge au Sud-ouest ceux des Iullemmenden au Niger et de-Sokoto au 

Nigeria. Constitue par des depressions intra-cratoniques a faible subsidence, ii repose par 

une discordance majeure sur le socle granito-gneissique precambrien. Il est limite a l'Ouest 

par un "sillon" induit par un accident majeur, la faille de Kandi, d'orientation NE-SW 

(carte n°2, p. 6 ). 
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/ntrodudion : prohlematique, ohjedifs, methodologie. 
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Introduction : problematique1 objectifs, methodologie. 

Entre Kandi et Segbana jusqu' au fleuve Niger s' etend le plateau de gres et d' argiles 

de Kandi. D'altitude moyenne de 250 m, il est legerement incline vers la plaine alluviale a 
laquelle il se raccorde de maniere insensible. Ce plateau est parseme d'une multitude de 

petites buttes ( Tondi Be~ Donou Beni , Tourougou Tondi, Oudoga Miwa, etc. ) a tres 

faible denivellation (Fig. n°l). N ": 

~ Feuillc NC,JI XX II GAYA 
ALIDOUS. 1983 
SER.HAU 199% 

400m .. L 
6 12 km 

Coupe QUEST- EST. 
O ~~ ~~ E 

MlO.. I ~ . 

ohw@~~~~- c''..r-_r.$.%~2?!A·:~-'-~J 
Fig. n1 l : Bloc dlagramme du Bassin sidimentaire de Kandi. 

Les limites de ce bassin excluent les espaces territoriaux de Kandi et Malanville 

situes a' l'Ouest de la voie inter-Etat n°2 et incluent au Sud une partie des communes de 

Gogounou situees a l1Est de la meme voie (Carte n°3, p. 8). 

Kandi (26.365 hbts), Malanville (26.000 hbts) et Segbana (10219 hbts) sont dans 

l'ordre les trois plus i.mportants centres urbains. L' economie est essentiellement rurale et 

rythmee par une production agricole et pastorate qui utilise des techniques peu 

performantes. 

w Problematique 

Pour cinq produits vivriers de consommation courante, le bassin de Kandi presente 

une production deficitaire pour le mil et le sorgho, aliments de base, les legumineuses et le 

manioc. La disponibilite alimentaire est dans !'ensemble deficitaire en depit des flux de vivres 

en provenance des contreforts de l'Atacora et du Sud du pays. 
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....... Limite d'Etat 

Introduction : prob/ematique, objectifs, methodo/ogie. 
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Introdudion : problematique, objedifs, methodologie. 

Les revenus par actifs agricoles (produits vivriers) sont des plus faibles du Benin(1). 

La precarite de l'economie est accentuee par d'une part, la rupture du systeme de 

production vfvriere favorable a la gestion de l' esp ace et des ressources en eau fonde sur des 

concepts traditionnels en harmonie avec les ecosystemes et d'autre part, la substitution de 

ce systeme par un systeme d'exploitation speculative utilisant des techniques culturales 

semi-modemes et qui privilegie presque exclusivement le coton . 

L'activite agricole est en outre mise a mal depuis dix ans par des retards ou .des 

precocites du demarrage des pluies, la duree limitee et la mauvaise repartition de ces pluies 

dans l'espace et dans le temps, des tendances a la secheresse a quoi il faut ajouter Jes 

temperatures elevees. 

Ce sont la les element fondamentaux qui ont conduit au choix et a la formulation 

de ce sujet de memoire intitule : « RESSOURCES EN EA U ET DEVELOPPEMENT 

AGRICOLE SUR LE BASSIN DE KANDI» dont les objectifs sont enumeres dans les lignes 

qui suivent. 

"' Les objectifs de cette etude. 

Les objectifs poursuivis dans ce travail sont : 

+ Determiner a l'echelle decadaire, a la lumiere de travaux anterieurs et de I' analyse 

statistique, l'etat de la pluviometrie et les articulations possibles entre ressources en eau 

et productions agricoles. 

+ Rechercher les causes structurelles et conjoncturelles de la pejoration spatio-temporelle 

de l1eau de I96 l a 1990; 

+ Faire et situer la part de responsabilite des cultures notamment celle du coton dans le 

processus de 11sahelisation11 ou de "desertification" du bassin de Kandi; •1 

+ Contribuer a la mise au point de strategies d'adaptation aux conditions physiques· qui 

regissent la production agricole sur le bassin sedimentaire de Kandi a iravers une 

periodisation de la variation des disponibilites:1en eau. 

Pour atteindre ces objectifs la demarche methodologique suivante a ete adoptee. 

(1) IGUE O:J., BOKONON-GANT A B.E. et collaborateurs (1990): Cartes de securite alimentaire du 
Benin.28 planches en,couleur. 
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Introduction : problematique, objectifs, methodologie. 

,:r La demarche methodologique 

L'observation, la description et }'analyse des donnees requierent leur clisponibilite 

prealable. Cette etude implique deux types de donnees: 

- le premier type de donnees qui comprend les statistiques des parametres 

climatiques obtenues a la division climatologie du Service Meteorologique National, les 

donnees agroclimatologiques du CENAP et les mesures hydrologiques de la Direction 

N ationale de l'Hydraulique. 

- le second type de donnees conceme Jes statistiques demographiques de l'INSAE 
; 

d'une part, et celles de production agricole du CARDER-Borgou a Parakou et du 

Ministere du Developpement Rural a Cotonou d'autre part. 

La reference temporelle de toutes ces statistiques est la normale 1961-1990. 

Lereseau ASECNA dispose de cinq points d'enregistrement sur le Bassin de Kandi. 

Soit une couverture de 0,05% par rapport a la superficie du bassin avec Kandi comme seule 

station synoptique. Segbana abrite une station climatologique, mais tres lacunaire. 

Malanville, Alfakoara et Karimama ont plutot des stations pluviometriques. A Ouene se 

trouve une station agroclimatologique jeune (Carte n°4, p. 11). 

Les valeurs de la reserve d'eau du sol et des coefficients culturaux on.t ete calculees 

et mises a jour par le CENAP. Les statistiques de production agricole existent pour toutes 

les cultures. Toutefois elles ne sont pas toutes completes (tableau n°1). Sur la quinzaine,de 

cultures produites, seules sept ont ·ete plus OU moins regulierement enregistrees. Ce sont : 

le sorgho, le mais, le riz, le haricot, l'arachide, l'igname, le manioc et le coton. 

Tableau n° 1 : Etat des statistiques agricoles 

~"'"_···....,,.;,;t., ,--i-v, --'"'--t• "-•--t'-"'""-tv-,.--+-.,.--t, ... --;_~"-f;':--+6-,rn-t•-11 --+"-''"--+"-"-+'-"'-+v-'"-+C-•l -+---,, ~Scrm 111111 
r·UIB:2 ,.....- ~ 

•ar.3 !'IP 
~ ... 
18M nP - . 1U1 n~ 
1'11!"9 FIJI 
11111~11 nP 
1117D 
181 1 

111179 
111"" 

-
-
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' ,, 

.. 
"" , .. 
"" "" "' .... 
"" "" "" ,. 

' "" .. 
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Introduction : problematique, objectifs, methodologie. 

BASSIN DE KANDI 

RESEAU ASECNA 
4 

(\ ~' ..r._.,..-... ~ '-1-'( ··:.JJ·~"--

. Echdle: 1/1.000.000 
•' 

101111 0 to 2.0 0 AHakoara ... ·· 

· . 

,• 

. 
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(. ~ -N­
~- ~ 
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0 · ... 
•, . 

Scgbana . 

S.ource: ALIDOU S. 1983 · 
SERHAU 1992 
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Introduction : problematique, objectift, meJhodologie. 

Les traitements des donnees se composent de plusieurs etapes dont : 

=> Le; redressement des series: pour Ies .series pluviometriques par 1a methode 

d'interpolation c'est-.a-.dire .le rempla.cement systematique des valeurs mensuelles lacunaires 

par des valeurs norm.ales ou la moyenne de la serie, lorsque .les lacunes sont inferieures ou 

egales a,,6% du total des valeurs mensuelles de la serie. Cette operation ne conceme pas 

toutefois les mois ordinairement pluvieux. Quant .aux donnees agricoles, la moyenne de la 

valeur encadrante a ete utilisee. 

=> La verification d'homogeneite par. la methode du. simple cumul (fig .. n°2). Seule la 

station de Segbana presente un nuage de points non lineaires. Ce qui peut s'expliquer entre 

autres choses par la discontinuite dans l'enregistrement des donnees. 

-.,... ____ ·- -----mm Jooo~• 

JOOOO pluie 2:.00 NJP 
2000 .. 

20000 1$DO Kandi 
.. 1000 

10000 

~00 

Q 6 .. ,a - . I a1 ai.~. 
0 ... ~. IJ 01 

21,GOOffl 
2000 Jrl 

20000 pluie NJP 
1!,tiu 

1$000 .. Ma.iahville IOilD 

10000 
·11 

$011 
~uo 

0 
I ~ ow O G01 ., 

2000a ""'' 
,oaoJr• .. _ ~ ' .... 

pluie 
.. • • • ... I. 

l~OG ,~o NJP· 

Segbana 
10000 :,00 

$000 2~0 

I D •I 
Ill •• a tl> •V 1J 0 DI ·~ 11\1 

Fig. n°2 :Test d'homogeneite des parametres du climat. 
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Introduction : problematique, objectifs, methodologie. 

=> L'analyse des tendances des chroniques, par la methode d'ajustement lineaire ou 

des moindres carres pour les donnees du climat; par les moyennes mobiles pour les 

statistiques agricoles et par le calcul de taux annuel d' accroissement pour les chiffres de 

population. 

=> Le calcul de correlation entre les parametres du climat, puis . entre les 

precipitations et les donnees agricoles. 

=> La determination des quintifos (annexe 1). 

=> Le calcul des bilans climatiques, des indices d1mmidite et des bilans 

agroclimatiques. 

=> En.fin, la construction de graphes a l'aide des logiciels specifiques: Lotus, GBX, 

Excel. La mise. en page est effectuee avec les logiciels de traitements de texte, WP 5.1 et 

WORD6.0. 

Les cartes presentees dans ce travail ont ete realisees a partir des fonds de cartes 

d'etudes anterieures, principalement celle~ de ALIDOU S. (1983); d~ la SERHAU-SEM 

(1992) ,et des feuilles topographiques Kandi NC-31-XXI, Gaya NC-31-XXII et Dunkassa 

NC-31,.XVJ a 1/200.000 obtenues a i-Institut Geographique National. 

Les cartes d1occupation du sol ont ete realisees a partir des fonds de carte ci-dessus 

cites et~des fonds des cartes communales a 1/50.000 de l'INSAE apres photo-inteipretation 

des mosaiques controlees de Malanville (mission Kenting Earth Sciences 1974-1975) et 

des images Spot 1 (HRV2 64-327, 64-328 de fevrier et mars 1990). 

Le present travail comprend trois chapitres: 

.qr Le premier chapitre fait etat des conditions generates de la production agricole 

sur le bassin de Kandi. 

qr Le probleme que constitue la pejoration hydrique est analyse dans ses details 

au chapitre deuxieme de maniere a comprendre les diverses articulations qui existent entre 

les penuries de prodµction et les deficits d'eau. 

Le chapitre troisieme diagnostique et examine les changements de 

comportements sur le bassin de Kandi et les facteurs responsables des cases 

socio-economiques. 

13 
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]L~1 
vie rurale sur le bassin sedimentaire de Kandi est essentiellement 

rythmee par les activites agricoles et pastorates. Ces activites s'exercent 

en, altemance, selon les saisons,, sur la meme unite spatiale ou predomine surtout la trame de 

l'activite agricole. 

1.1. LES FACTEURS DE PRODUCTION 

1.1.1 - Disponibilite f onciere, f orme et taille des champs 

On distingue differentes varietes de sols ( carte D.0 5, p.15): les sols non climatiques 

d1erosion, o.issemines sur l1ensemble du plateau, des sols non climatiques d'apport localises 

dans la vallee du Niger, de Tomboutou a Madecali, des sols hydromorphes ferruginises OU a 
gley, et enfin des sols a sesquioxydes de fer ou sol ferrugineux, peu lessives, lessives ou 

appauvris: Tous ces sols reposent en general sur des substrata divers qui favorisent 01:1 non 

leur fertilite et leur aptitude a telle ou telle autre culture ( carte n° 6, p.17). Toutes les 

cultures autorisees par le climat soudanien trouvent cependant :sur le bassin de Kandi des 

terres qui s1y pretent bien. 

Ainsi,. 5890 km2 soit 589000 hectares sont cultivables, soit 63,3% de la superficie 

total~. La surface cultivee constitue 60,3°/o de l'ensemble cµltivable. La surface cultivee 

vane selon les sous-prefectures. 

A Kandi plus de 75 % des 300 OOO ha cultivables sont cultives. Ence qui conceme 

Malanville le pourcentage toume autour de 35 % du total cultivable estime a 80000 ha. La 

sous-prefectur~ de S~gbana dispose de 209 OOO Ha, mais 44 % seulement sont cultives. La 
I '·) ~ i ~ 

faible densite expliquerait a coup sftr la faible exploitation de l'espace agricole cultivable; 

mais il convient de signaler l1importance de la portion de superficie que couvre Jes forets 

class6es de la Sota et de Goungoun ou encore aspect tout aussi capital, l'elevage extensif 

(carte n°7, p. 18). Le cas de Segbana est illustrateur. Cette localite est une grande zone de 

convergence des· troupeaux des transhumants venus de Kalale au sud, de la region de 

Gogounou, mais· et surtout de deux grands pays voisins, le Niger et le Nigeria. 

Les investigations effectuees clans quelques localites du bassin de Kandi oht permis 

de constater que les pasteurs Peul installent leur campement a proximite des habitations des. 

paysans meme en periode pluvieuse. 
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I.I. - lesfacteurs deproduction 
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1.1. - les /adeurs de production 
·+h 

Il y a plus d'un siecle, les pasteurs peuls ont penetre en masse le nord Borgou a la 

recherche de bons terrains de paturage, alors que les Bariba et Jes Den~ et~t deja 

installes dans la region depuis quelque temps et avaient developpe }'agriculture (Badba et 

Boko) ou !'agriculture en complement de la peche, activites dont ils dependaient autrefois 

(Dendi). Les agriculteurs ont ainsi les droits les plus anciens sur les terres. Les peuls doivent 

leur demander l'autorisation d'utiliser les terres. Ce principe bien que tres lache est encore 

vivace. Mais il ne reste pas moins que les peuhls s'insurg~t. Ce qui evidemment degenere 

en des con.flits parfois sanglants. 

On distingue des terres appartenant a la zone d'influence des villages ou localites, et 
: 

. les terres qui se trouvent au-dela de cette zone. Les terres qui sortent du controle d'une 

localite sont considerees comme zones libres. Hors de ces zones attenantes aux villages, il 

n'y a pas de .droits reconnus. En outre, les zones de bas-fonds ne se donnent pas de fa9on 

definitive. Elles peuvent etre cedees pour une saison. Ce sont des zones peu etendues mais 

permettant une meilleure exploitation intensive. 

En revanche, l'inexistence d'un regime foncier rigide, base _sur d~s lois OU regle~ 

coutumieres ( contraintes occultes) comme on en trouve sur le bassin sedimentaire cotier, 

favorise une exploitation tres lache de l'espace. Toutefois dans les regions de la vallee du 
fleuve Niger, entre Malanville et Madecali, la pression demographique commence a se faire 

sentir ~ les terres inond'ables( 1 ). 
,.\ 

Toujours est-il qu'en dehors du .statut particulier dont jouissent les centres urbains 

( commune urbaine de Malanville et Circonscription urbaine a Kandi), quelque soit son 

emplacement, la .terre ne fait l'objet d'aucune speculation fonciere monetarisee. L'acqµisition 

des terres se fait done sans prealables, sans formalites a l'egard d'une quelconque autorite. ~­

importe de rappeler toutefois qu' en Afrique et particulierement au Benin la terre appartient 

toujours a une collectivite, une famille ou un lignage qui y exerce des droits recorinus par 

tous. La coutume veut cependant que les etrangers s'adressent au chef de terre pour 

s'installer etjouir du droit d'usage de la terre. 

Les populations defrichent les formations vegetates et ne preservent qu'un nombre 

tres restreint d~. plantes utiles, essentiellement des arbres: Vitellaria paradoxa, 

Butyrospernum parkii a Kandi et Segbana. A M~lanville, Adansonia digitata et Borassus 

aethiopium sont parfois laisses egalement . . . , 

( 1) BIO BI GOU B. Leon ( 1987) : Lavallee benino-nigerienne au· Benin: Population et developpement. 
These de doctorat nouveeau regime, Dijon, 903 p .. 
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1.1. - lesfacteurs de production 

Le nouvel acquereur, (le terme est en impropre ), marque de facto sa nouvelle 

acquisition, par exemple, en ecorchant quelques arbres du domaine. Le droit d'user de la 

terre lui est done reconnu automatiquement jusqu1au moment ou ii l'abandonne pour une 

nouvelle friche. Apres constat formel, d'un delaissement de la terre, (plusieurs annees apres), 

une autre personne peut, sans crainte et si elle le desire remettre en valeur la jachere. La 

ten:e n1a en fait pas dans le cadre de la communaute de proprietaire mais des 

usagers, des utilisateurs. En droit on parle de nu proprietaire. · 

La disponibilite fonciere actuelle encourage le nomadisme cultural par l1agriculture 

extensive qui recherche la rentabilite immediate sur les terres fertiles conquises dans les 

ecosystemes naturels en recu1(2). 

Si les agents'·des seIVices de l'agriculture ont de serieuses difficultes pour evaluer les 

superficies cultivees, c'est en partie a cause de l1irr6gularit6 de la form.e des champs. Cette 

irregularite vient logiquement du systeme apparemment sans ordre du regime foncier usite 

sur le bassin de Kandi. 

Evidemment on peut egalement indexer les outils utilises pour l'operation du 

defiichement. En realite le paysan de Thya, Tomboutou OU Madecali se soucie peu de la 

form.e a donner a son champ puisque rien ne le contraint a le faire. L'organisation assez 

!ache du foncier n'implique de limites que lorsque les champs sont contigus. Et meme dans 

ce cas cette limite est plutot un espace vague, une bande de terre et de vegetation non 

defrichee, comprise le plus souvent entre deux elements de reference ( arbres le plus 

souvent). 

La form.e de !'exploitation ( du champ) ne repond a aucune disposition particuliere 

sau±: celle du bon pouvoir ou celle inherente a un certain sens d'esthetique du paysan qui 

travaille .. Ainsi le paysan peut decider de faire un champ dont les limites, prennent appui sur 

quelques arbres importants ou particuliers. Voila pourquoi les champs et non pas les 

exploitations sont identifies comme des pans de forets ou de savanes, des clairieres ou 

encore des mosai'ques de clairieres dans les formations vegetales naturelles. 

Les choses ont pourtant evolue, et, en depit de la generalisation des form.es 

irregulieres, on trouve de plus en plus des champs de formes regulieres sur le bassin de 

Kandi. Cepen'Bant ii faut preciser que les paysans ou les agriculteurs redressent de nos · 

(2) THOMAS 0. (1992) : Atlas de la region Nord du Benin . SERHAU, Cotonou, 23 planches Noir & 
Blanc et couleur. 
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1.1. - lesfadeurs de production 

jours les contours des champs moins par un souci reel de le faire ou par contrainte au regard 

du regime foncier, que par necessite et pour des raisons pratiques: par n6cessite parce que 

desormais le paysan, devenu che~ faisant agriculteur, cherche a connaitre la t?ille de son .. 
exploitation ( et non le champ), pour prevoir la quantite des intrants afin de se faire une idee 

des recoltes et des revenus, en.suite parce que l'agriculteur use d1instruments de travail, la 

charrue par exemple, dont le maniement lui sera beaucoup plus difficile sur un espace 
C' 

irregulier. 

En tout cas, cela fait que l'on peut accorder plus de credit aux mesures recentes 

relatives a la taille des superficies cultivees, ne serait-ce que pour les cultures 

commerciales (le coton et r arachide) et les cultures maraicheres ( oignon, tomate, piment 

gombo). 

Selon le CARDER-Borgou, la taille moyenne des exploitations agricoles a Kandi 

est de 5,03 ha,,3,93 ha pour la region de Segbana, et 4,61 pour Malanville. Pour I1ensemble ,, 
du bassm de Kandi, on est tente de doniler 4,5 ha en moyenne par exploitant. Neanmoins, 

c'est une valeur qui n'est que ce qu'elle est. La taille des exploitations est d'une extreme 

variation, d'un exploitant a un autre, d1un lieu a un autre et d'une annee a l'autre. Elle depend 

aussi bien de la speculation consideree (un champ de coton est d'ordinaire plus vaste qu'un 

champ d1igname de sorgho ou autre ), que des diverses contraintes sociales ou encore des 

visees speculatives de l'exploitant agricole. 

Les annees 1962 et 1990 ont ete choisies de fai;on aleatoire pour les besoins de la 

comparaison et pour des raisons pratiques, dans le cadre de !'analyse des ·sept (07) cQ.ltures 

· courantes selon Ie.iableau ci-apres .• 

Tableau 0°2 : Evolution des surfaces cultivees sur le bassin c;le Kandi. 

'"{; Tawcde. 
1962 1990 croissance . 

Cultures 

""' 
" (annuel) 

Super:ficie % Superficie % 
Arachide 720 2,4 7421,75 13 + 9,3 
Coton 2011 6,8 17075 30 +7,49 
Haricot 1300 4,4 2599 4,6 + 0,99 
l.e;name 5408 18,3 1640 2,9 - 0,69 
Mais 1160 4 13062,5 23 + 10,26 
Manioc 735 2,5 343 0,6 - 0,53 
Sorl!ho 18200 61,6 14702 25,9 - 0,99 
Total 29534 100 56843,25 100 + 0,92 

Source: Donnees CARDER-Borgou, MDR. 
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1.1. -lesfacfeurs de production 

Cette operation met en exergue la variabilite· des emblawres pour chaque culture 

pour les deux annees ciblees. 

Le_ paysage agraire sur le bassin sedimentaire de Kandi n'est pas seulement marque 

par la forme et la taille des champs. Un lacis de sentiers sillonnent l'espace· agricole. Ces 

sentiers relient bien entendu les champs aux habitations. Ces dernieres sont assez sobres. 

<;>n distingue une concesston regroup ant quelques cases au mur de terre battue et au 

toit de paille dont l'arSte est de paille tressee. Les cases sont delimitees par une cl6ture de 

materiau variable pour les Bariba et pour Boko. Les maisons en briques 'de banco avec 

parpaings de terre caracterisent la region de Malanville et au-dela (fig. n°3}. 

Batonou 

Dendi Peuhl 

Fig. n°3: Type d'habitat, d'apres THOMAS O. (1992). 

A 

Dans l'un ou l'autre cas, ii existe de plus en plus dans ·Ia maison ou dans 

}'agglomeration des pares pour le betail ou le materiel agricole: charrettes, charrues, houes, 

bidons de produits phytosanitaires pleins ou vides, sacs pour engrais ... Le village reste done 

le ,centre de coordination de toutes les activites agricoles. 
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1.1. - lesfacJeurs de producJion 

Mais comment les paysans s'organisent-ils, quels materiels agricoles utilise-t-on sur 

le bassin de Kandi, qu'en est-ii de l'assolement, ou encore que· peut-on ~etenir de la 
technique culturale sur le bassin sedimentaire de Kandi, peut-Qn s'interroger ~u coup. Les 

reponses a ces interrogations font l'objet de ce qui suit. 

Lt.2 - Societe, paysannat, techniques culturales 
et recherche agronomique. 

Faiblement peuple, le bassin sedimenta~re de Kandi a une population tres dispersee. 

La repartition par sexe et par age ne se distingue pas de celle de l'ensemt,le du Departement 

du Borgou (fig. n°4). La population est egalement tres mobile dans le temps et dans 

l'espace. De 105.238 habitants et une densite de 9,56 hbts/km.2 en 1979, elle est passee a 
172.796 imes et rs;69 hbtsikm.2 'en 1992(3), soit un accroissement naturel de 61.513 

personnes en 13 ans avec un taux annuel de 3,88%. 

-------___ .. _ 

,, 

Hom.mes Femmes 

' 11),000 •o .ooo 

l)e.part.e.menl du. Baor.90LL 

I• 

. , .... 

C.ir.c.;.)ii.: ..,, ptian Ut"baine 
ae koncli 

Fig. n°4 .~ Pyramides des ages, d'apres resultats RGPH (1992). 

On distingue plusieurs groupes socioculturels dont les Bariba_, 41,67%; les Pe~s, 

27~64% et les Dendi .11,55% (carte n°8, p. 23). A 66,14% l'effectif de la population est 

(3) En 1961, deux apprehensions non elucidees n'ont pas permis d'utiliser les resultats de l'enquete 
demographique: dabord 1',effectifde populat_ion ®Kandi qui eta.it de 92.200 habitants semblait eleve, pour 
cette periode, a moins qti,il soit prouve un depart massif.des· habitants. Ce qui est peu probable. Ensuite, la 
localite de Segbana n'etait pas sur la liste des sous-prefectures enquetees. II n'y a done pas de chiffre. 

Une .demarche alternative s' imposait des lors: soit on calcule a partir des deux autres chiffres 1979 
et 1992, la population de depart par la fonnule Pn = Po (1 + r)n, soit considerer done tous Jes result@ts des 
autres sous-prefectures,ou alors ne pas faire ce calcul et delaisser l'annee 1961. Cette operation semble plus 
juste et ,pennet d'eviter les errelirs d'appreciation liees a la nature meme des chiffres et aux alterations 
pouvant intervenir pendant et a l'issue des calculs. 
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1.1. - les facteurs de production 

constitue de ruraux (547.626 habitants). La population active est estimee a 300.101 

personnes soit 36,24%(4). Le pourcentage de population reellement ocyupee est de 

35,87%. Les paysans, pecheurs et artisans constituent 75% de l'effectifreellement occupe. 

Les paysans sont tres accroches aux habitudes culturales ancestrales. Malgre 

fimplantation progressive de la monoculture, on est loin, du moins sur le bassin de Kandi, 
de !'agriculture speculative. 

Nee de vieilles habitudes enracinees ou consequences d'une mentalite de groupe, 

!'organisation du travail agricole a l'echelle de !'exploitation avait abouti a la concentration 

des efforts des membres actifs de !'unite de prod~ction en un meme lieu, plutot que de les 

eparpiller sur differents champs exploites au cour d'une annee agricole(5). 

L'agriculture est encore itinerante avec association de cultures. L'usage du feu n1est 

pas totalement exclu sur le bassin de Kandi, mais en general les habitants prennent 

conscience des nuisances de cette pratique . sous !'instigation des agents des services du 

developpement rural. En revanche le coupe-coupe et la hache sont d'un usage courant pour 

le defrichement. Pour supprimer les grands arbres genant, les paysans les brfilent ou les 

incisent, jusqu1au cambium, a la base du filt, privant l'arbre de toute alimentation en· seve. 

Ensuite dans la mesure du possible les paysans dessouchent tout le terrain de sorte 

qu'apres les labours (tableau n°3, p. 25) le champ est debarrasse de tous elements genants. 

Memes les plantes dites "utiles" (le karite et le nere le plus souvent), ne sont parfois. pas 

epargnees(6)! 

) ' 

( 4) II n'y a pas ces chiffres pour toutes Jes unites administratives. Seuls les centres urbai11s sont traites 
plus en details. Le seul moyen restait }'utilisation des chiffres et pourcentages obtenus au niveau 
departemental. Au demeurant ces chiffres sont peu differents de ceux des sous-prefectures. 

(5) BIO BI GOU B. L. ( 1987), op. cit.. 

(6) Les labours sont faits a la charrue et utilisent la force animate, bovine ou asine, pour toutes les 
cultures sauf l'ignarne. Toutefois dans la region de Malanville le mil est cultive a plat. 
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1.1. -lesfacteurs de production 

. 
Tableau n°3 : Repartition des parcelles selon les instruments aratoires utilises. 

Designation Nbremoy. lnstr. Charrues Tracteurs 
-+ de pare. aratoires .• 

emblavee 

Localite "' p % p % p % 
Kandi 202 80 39,6 122 60.4 0 0 
Malanville 98 29 29,59 68 69,39 1 1,02 
Segbana 88 27 30,68 61 69,32 0 0 
Bassin de 388 136 35~05 251 64,69 1 0,25 

Kandi 

Source: Enquete Statistiques Agricoles (ESA), 1990, MDR. 

' 
En fonction de la tete d'assolement, le domaine d6:frich6 est transfonn6 en un r6seau 

de billons a ecartem~µt regulier OU de, buttes disposees eti quinconce. 

Il convient de mentionner que l1arachide ( plus importante culture de rente jusqu'en 

1972), puis le coton (de 1972, jusqu' a nos jours), ont d6tron6 l'igname de la tete 

d'assolement a Kandi et a S6ghana. A Malanville par contre ,le sorgho et le mil se relaient. 

Les rotations regulierement rencontrees sont: · 

-Igname, coton, sorgho, mais, arachide, manioc et jacheres; 

-Coton, mais, sorgho, arachide, haricot, mais, jacheres; 

-Sorgho, coton, mais, coton, sorgho, arachide, plantations; 

-Sorgho, cotoli, mais, petit mil, petitmil, ~rachide. 

Les champs sont ex:ploitables pendant cinq ans en moyenne. Mais depuis l'avenement 

du coton, le temps d'utilisation des terres s1ecourte de plus en plus ( trois ans seulement 

depuis environ dix ans). Les associations culturales visent en dehors de leur fonction de 

diversification, le maintien de l'humidite du sol, la reduction du sarclage et , assurent entre 

autres choses 1' alimentation des paysans pendant la periode de soudure de juin a aoiit. 

On distingue les associations culturales suivantes: 

- Igname/riz, igname/mais, igname/goussi, igname/niebe; 

- Mais/sorgho, mais/petit mil, mais/mariioc, mais/ni6b6, mais/arachide; 

- Sorgho/petjt mil, sorgho/niebe, sorgho/arachide,. sorgho/manioc; 

- mil/niebe, mil/arachide, mil/manioc etc.; 

- coton/niebe, coton/ haricot, coton arachide etc. 

Cependant la monoculture de coton est de plus en plus pratiquee sur le bassin de 
Kandi. 
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1.1. - les facteurs de production 

Les paysans suivent un calendrier agricole qui peut interesser plusieurs mois lorsqu'il 

integre l'igname.(Fig. n°5). 
··1 

-.---------.- -- - - - - - -- ..-- - • ·--< ,.__,......._ - - -

~ .... -,..-------------,---,----,r-~""l'""'.'.'."'"""-i-:---,----,--"T""---,--"T""-...... 
Avr Mai 

name 
Manioc 
Sorgho 

Cot or{- re'cottes 

Fig. · 't 05: Calendrier agricole paysan, d'apres enquetes. 

Les semences commencent en Mai-Juin pour le sorgho et le mais, l'arachide 

intervient a la fin du mois de juin. Le coton est seme au debut de juillet, le haricot est seme 

au debut du mois d'Aout. La mise en terre du manioc s'etale sur trois mois,; de mai a juillet 

alors que celle de l'igname inteivient plus tot et dure deux a trois mois egalement. 

Le manioc est plante par bouturage sur billons ou sur buttes qui constituent une 

exclusivite de rigname. les plants d'igname sont des tubercules selectionnees par le paysan. 

Le bout du plant peut etre tranche. Lorsqu'elle est pratiquee, cette operation vise a accroitre 

la vitesse de germination. 

Les sarclag~s inteiviennent des I1envaru'ssement du champ par les herbes adventices. 

Dans !'ensemble le sarclage se fait a la houe. Ensuite vient la· periode des fumures. Le paysan 

fait recours a plusieurs types d'engrais. L'usage du fumier et des dechets menagers est rentre 

dans les habitpdes des paysans du' bassin de J(andi, mais les engrais chimiques sont aussi 

legion. 

La pratique de la fumure et du traitement phytosanitaire sont courants (table~u n° 

4, p. 27), tout comme !'utilisation de la charrette pour les transports de fumier de materiels 

et de produits agricoles. En revanche, les paysans semblent dedaigner les semences 

ameliorees. 

Au,totai les systemes de cultures, en depit des performances attestees des produits 

(nouvelles plantes et methodes de travail ptoposees et vulgarisees par le Service de 

Recherche en Cultures Vivrieres (SRCV) de Ina, le CARDER-BORGOU ou les stnictures 

agronmmques 
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1.1. - lesfadeurs de produdion 

·!la 

Tableau n°4 : Repartition des parcelles selon qu'on y ait pratique la :fumure 
chimique, le traitement phytosanitaire ou utilise les semences amelior6es. 

Designation Nbremoy. Semences Engrais Prod. 
+ de pare. ameliorees phytosanit 

emblavee 
Localite ~ p % p % p % 
Kandi 202 18 8,91 31 15,35 2 0,99 
Malanville 98 2 2,04 16 16,33 1 1,02 
Segbana 88 0 0 1 1,14 0 0 
Bassin de 388 20 5,15 48 12,37 3 0,77 
Kandi 

Source: Enquite Statistiques Agricoles (ESA), 1990, MDR. 

non gouvemementales operant au Benin), restent ancres .dans la tradition et les habftudes 

ancestrales. 

L'agricuiture extensive traditionnelle en rotation, malgre sa consommation d'espace 

permettait une plus grande marge de securite par la dispersion des exploitations, combinee A 

la longue jachere et aux cultures mixtes (poacees, legumineuses). Ce type d'agriculture 

s'averait en outre economiquement profitable et sain. La culture de poacees faciµtait le 

stockage ·sur de· longs mois et done la constitution des reserves dans des greniers. 

L'exploitatioh plus intensive d'es vallees ciegageait des swplus regionaux facilement 

exploitable en cas de penurie locale. 

L'essentiel, estiment les paysans,. c'est qu'il pleuve et que cette eau soit bieli repartie 

dans le temps et l'espace. Selon les renseignements obtenus A Segbana et Thya, il n'existe 

aucun~ solution pour ameliorer la production en cas de mauvaise saison. L'eau est done a ·la 

charniere des. activites humaines sur le bassin de Kandi. 

1~1.3 - La place des ressources en eau 
dans l'organisation de l'espace. 

Primordiale dans les regions soudano-saheliennes de rAfrique de l'Ouest, reau 

constitue un fa9teur limitant du developpement. L 'importance de celle-ci s'accroit de plus 

en plus en raison de Ja priorite desormais reconnue a l1agriculture comme base du 

developpement. Or l'eau disponible, susceptible de devenir ressource, provient des 

precipitations. 
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1.1. - lesfacteurs de production 

1 L'ecart croissa,nt entre la demande d'eau et la ressource disponible actuellement, 

surtout perceptible a travers des penuries localisees, est l'un des defis importants auquel sont 

confrontes les habitants du bassin sedimentaire de Kandi. Ce demier est sujet au double 

phenomene d'une augmentation rapide de la population et de limitations pluviometriques 

permanentes. 

La region est pourtant drainee par d'innombrables cours d'eau dont le Niger et la 

Sota. On distingue des cours d'eau et de nombreux points ou plans d'eau (source, mare, 

etangs et marigots ). 

L'approvisionnement en eau est une lourde tache essentiellement feminine qui vole 

aux femmes et.aux jeunes filles une energie et un temps precieux qui aurait pu etre consacre 

a d'autres activites productrices. 

L'approvisionnement en eau est facile de nos jours sur le bassin de Kandi en raison 
l • 

de }'existence de puits, de forages du Service de l'Hydraulique et de l'eau courante (d'apres 

53, 12% des personnes interrogees). 46,88% pensenttout de meme que l'approvisionnement 

en eau y est difficile en raison de la recession pluviometrique. Il reside un paradoxe entre le 

pourcentage en faveur de la·facilite de l'approvisionnement en eau et celui foumi en faveur 

du tarissement des·puits (56,25% des cas) et des points d1eau (92,26%)(7) 

Le schema d'ensemble de !'organisation des activites productives est pratiquement 

calque sur la disponibilite de l'eau. Au Nord, de Alfakoara jusqu'aux abords du fleuve Niger, 

s'est developpee une tradition pastorate alors que vers le Sud, c'est plutot la tradition .~ 
agricole qui predomine. 

Pendant la saison seche, les populations utilisent l'eau des puits pour leurs besoins 

quotidiens. Mais dans la vallee du Niger et sur les basses terrasses de ce fleuve, l'eau sert a 
1'agriculture irriguee reduite aux perimetres rizicoles de Malanville et maraichers de 

Bodjecali-Malanville-Garou OU encore les perimetres de pommes de terre de Guene-Kargui 

A l'opposee des cultures irriguees, les cultures pluviales sont pratiquees 

exclusivement pendant la saison humide ou hivemage. Les mois utiles aux cultures ne 

depassent pas trois mois calendaires : juillet , Aofit et septembre. Malgre cette contrainte, 

les cultures pluviales occupent presque la totalite des habitants de la region. 

L'activite principale des habitants clu bassin de Kandi est }'agriculture. Mais on 

observe une forme d'occupation ct,e l'espace qui correspond ~ l'elevage nomade, marquant la 
' I 

(7} AGLI H. et LATE V. (1995): Recession pluviometrique et mutations socio-economiques dans 
le haut-Borgou : cas du plateau de Kandi, in «Recession pluviometrique et mutations socio-economiques 
dans le haut-Borgou. Laboratoire de climatologie, DGAT/FLASH/UNB, Cotonou ,pp. 03-29. 
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1. 2. - La produdion agricole 

presence d'un groupe socioculturel, les Fulbe, s'individualisant par des techniques originales 

adaptees au rythme~ des saisons(8) ,, 

Ce sont en fait ces cultures qui determinent le gros de la production agricole 

annuelle et assurent l'essentiel de la subsistance des habitants. 

1.2. LA PRODUCTION AGRICOLE 

1.2.1 - Les plantes cultivees 

On distingue de nos jours les cultures vivrieres et les plantes destinees a la 

commercialisation ou culture de rente. 

Par produits agricoles vivriers, il faut entendre toutes les plantes cultivees dont les 

racines; les tubercules, les grains constituent le fondement des habitudes alimentaires des 

societes traditionnelles, ce .sont : le millet, le sorgho, le fonio, l'igname, la patate douce, le 

riz ouest-africain ... Elles sont en general soit adaptees, soit resistantes a la secheresse. Le 

mai's, l'arachide et le manioc sont adoptes et cultives apres leur introduction en Afrique vers 

le XVI" et XVII" . Le plus en vue des produits de rente est le coton apres lequel vient 

l'arachide. Les habitants du bassin sedimentaire de Kandi ont une alimentation variee 

essentiellement basee sur le mil/sorgho et figname. 

1.2.2 - Evolution de la production agricole de 1961 a 1990 . 
Le bassin sedimentaire presente pour le mil et le sorgho, produits vivriers de 

consommatioi;i courante, une production deficitaire. Les legmnineuses et le manioc sont 

cultives en faible quantite. Par contre le coton est en nette progression sur tout le bassin de 

Kandi. L'analyse d~ la situation globale (fig. n°6, pp. 30-32) de la production agricole 

depuis 1961 est ci-apres faite selon les categories de cultures que sont les cereales, les 

legumineuses, les tubercules et le coton. 

(8) BIO BIGOU L.B. (1987): Op. cit .. 
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1. 2. - La production agricole 
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1.2. - La production agrlcole 

1.2.2.1-les cereales 

Sur le bassm de Kandi, le sorgb.o reste l'une des cultures dont la produ~tion est en 

evolution positive cionstante. En general, les surfaces emblavees sont tres importantes: 9200 

Ha a Malanville en 1969, 49.99 Ha a Segbana en 1989 et 8570 Ha a Kandi en 1965 pour les 

valeurs les plus fortes. Les plus faibles s'obseivent en 1980 et 1981 pour Kandi et Segbana, 
" ' 

en 1963 et 1964 pour Malanville. Dans ces trois localites fos productions sont comparables. 

A Malanville, la production augmente malgre la diminution des emblavures. A Kandi et 

Segbana cependant les fortes productions sont issues apparemment de !'augmentation des 

surfaces cultivees. Sur les trente ans la tendance est ainsi a la hausse. 

Le plus grand tonnage de mai:s enregistre a Kandi est realise en 1990 avec 10103,3 

tolltles, 7026 Ha cultivees et un rendement de 1437,98 Kg/Ha. Le plus petit tonnage est 

realise en 1962 avec 480 tonnes tandis que le plus faible rendement est obtenu en 1969, 450 

kg/Ha. L'annee 1962 se distingue encore avec la plus faible emblavure: 800, Ha. Une pointe 

s'individualise en 1975. En 1977, on a une pointe secondaire a partir de la laquell~ la 

production decroit jusqu'en 1984. Au-dela de cette annee, une evolution croissante et 

reguliere apparait nettement jusqu'en 1990. La courbe lissee marque une; tendance a la 

hausse de la production du mais a Kandi . 

.Les tonnages du mais ne sont pas importants a Malanville. Le debut des annees 1960 

est marque par de bons ren4ements, 900 kg/Ha en 1964, 750 kg/Ha en 1965. Apres cette 

demiere annee, la production a baisse de fa9on reguliere jusqu'en 1976, ~ee de deficit 

creuse: 36,6 tonnes pour 224 ha soit un rendement de 150 kg/Ha. De meilleurs rendements 

ont ete obtenus a partir de 1977, et une reelle progression des valeurs s'obseive jusqu'en 

1990. C'est durant cette periode que sont les meilleurs rendements, les plus grandes 

super:fici.es cultivees, et les meilleures productions: 2202 tonnes en 1977, 1514,7 tonnes en 

1989. 

La,production de mai~ varie entre 150 tonnes en 1962 et 5163 tonnes en 1989 a 
Segbana. Les rendements passent de 400 kg/ha a 1000 kg/ha (1983,1977,1974). La plus 

grande surface cultivee est de 5791 ha, La plus petite taille est observee en 1962 (250 ha). 
··• 

Les surfaces cultivees sont toutes, les annees plus importantes que les productions a 
!'exception des annees 1983, 1977 et 1974. Les annees 1980, et, pa:rticulierement les cinq 

demieres annees foumissent Jes meilleures valeurs d'emblavure et de production. De 1981 a 
19.90, la production evolue done en general a 1a hausse. 

A Kandi trois ensembles se degagent dims l'evoluti9n de la production du riz dont 

deux periodes de faible production ( de 196 I a 1969 puis de 1978 a 1990) et une periode de 

1970 a 1977 oil la pr3duction est significative., Les tonnages ne depassent guere les 1500 
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1.2. - La production agricole 

tonnes ( 1976 avec 1300 tonnes, 1983 avec 1103 tonnes et 1973 avec 1110 tonnes). Les 

emblavures en riz ne sont importantes qu'au cours des annees «70» : 520 ha en 1976, 

499,25 ha en 1977. Pendant les annees «80», les surfaces depassent ii peine la centaine 

d'hectares mais les rendementssont eleves: 2967 kg/ha en 1973; 2800 kg/ha.en 1968, etc . 

.La situation de la produc;ion du riz est toute autre a Malanville, les annees 

anterieures ii 1976 sont dans I1ensemble des annees de faible production. Les meilleures 

valeurs ·de producti?n de riz se con.centrent d~ns la periode des vingt demieres annees 

(1050,70 tonnes en 1977 pour 553 ha et un rendement de 1900 kg/ha) . En general la 

production evolue en crescendo. Les tonnages sont ici comme ii Kandi, du meme ordre et 

s'explique par le sursaut de production lie aux amenagements hydroagricoles de la vallee du 

fleuve Niger. 

1.2.2.2 - Les legumineuses 

La progression ,de la production arachidiere est ii Kandi tres appreciable. 

Vevolution reguliere de Ja production de 1973 ii 1976 et de 1982 ii 1990 est remarquable. 

L'annee 1990, en outre, a connu une forte emblavure ( 4860 ha) mais la plus grande 

production est obtenue en 1976 avec un rendement de 1541 kg/ha. La plus faible est 'de 54 

tonnes seulement avec 3 75 kg/ha en 1964. La tendance a la hausse est nette pour les trente 

annees. 

Les superficies emblavees en arachide a Malanville varient beaucoup d\me annee ii 

l'autre. Trois ensembles se degagent: un premier ensemble de faible production de 1970 ii 

'1974, .un second ~semble de production importante, mais peu variable, de 1966 a 1969 et 

de 1978 a 1983 ; et enfin un ensemble de production plus importante que les deux 

premieres, de 1984 a 1989. Les annees 1967, 1968 1969 et 1974 ont sur les trente annees 

enregistre, une production superieure a la superficie , traduisant ainsi de ·bons rendements, .. 
(respectivement 1156, 1162, 1000 et 1500 kg/Ha). Pour toutes les autres annees les 

superficies sont tres importantes tandis que les productions restent faibles. 

A Segbana, les tonnages varient entre 4 tonnes en 1964 et 938 tonnes en 1985. Il 

s1observe trois pointes: celle de 1967 qui traduit un bon rendement ,1071 kg/Ha; celle de 

1974 avec le plus fort rendement, 1500 kg/Ha. En 1968, Ja. production arachidiere a 
Segbana connait le plus severe des deficits: 2216 Ha pour 860 tonnes; soit un rendement de 

388 kg/Ha, l'un des plus faibles de cette localite en trente ans. Les superficies ont cru dans 

le temps, mais on observe de 1978 a 1983 une tendance a la baisse. Les grandes emblavures 

se situent entre 1976 et 1979 puis au-dela cJe 1984. La tendance gen6rale de la production 

est a la hausse; 
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1.2. - La production agricole 

A Kan~ la tendance de la production du niebe est a la hausse sur les deux 

sequences. Mais les superficies ont ete plus importantes. Les emblavures des annees 1965, 

1966, 1968 et 1969 font partie des plus remarquables. Les productions n'etaient pas moins 

importantes: 1240 tonnes avec 350 kg/Ha en 1965; 882,5 tonnes p()ur le meme rendement 

en 1966; 800 tonnes avec 250 kg/Ha ~ 1968 et 1969. La plus grande emblavure est 

obtenue en 1977 avec 4120 Ha, une production de 1854 tonnes,et450 kg/Ha. 

La production est faible de 1962 a 1967 a Malanville. Elle s1accro1t de 1968 a 1971. 

A partir de 1977, la production croit insensiblement jusqu'en 1990. L'annee 1987 se 
·'-

distingue par une grande emblavure, (3530 Ha) avec 1195 tonnes et 339 kg/Ha. Le plus fort 

rendement est obtenu en 1989: 750 kg/Ha. Les tonnages sont dans }'ensemble inferieurs a 
ceux de Kandi mais la production du niebe est en progression. 

Les. surfaces cultivees ont cn1 a Segba~~ de 1962 a 1971. La production tend a la 

baisse sur les deux periodes ou il y a eu enregistrement. 

1.2.2.3 - Les tubereules 

Les plus grandes valeurs de production d'igname ont ete obtenues a Kandi pendant 

la deceqnie 1961-1970~ avec une moyenne de 2000a 2100 Ha et 15000 a 16000 tonnes. 

Pendant la decennie 1970, le graphe fait apparanre une baisse de la production ju.squ1en 

1980. La baisse ,de la production se prononce. On enregistre en effet la plus faible valeur de 

production, en 1990 : 2655,3 tonnes. Les surfaces et les rendements baissent en meme 

temps que la production. Mais si le plus faitile rendement est obtenu en 1990, 5300 kg/Ha, 

la plus petite valeur de ~ace consacree a l'igname a Kandi est enregistree en 1986. 

Au tota~ les emblavures atteignent 2600 Ha· en 1965, la production culmine a 
20482 en 1971 tandis que les rendements ont atteint 11000 kg/Ha en 1971 et 1972. La 

tendance generale a la baisse est tout de meme nettement rem.arguable. 

Les emblavures en igname, sont a Malanville moins importantes qu'a Kandi. Elles 

sont de l'ordre du millier. la plus forte production est de 1080 tonnes, obtenues en 1967 

mais le rendement est faible. Ce demier est important en 1971 (10500 kg/Ha) et en 1972, 

(10000 kg/Ha). Les surfaces cultivees sont tres faibles:, 180 Ha en 1967, appanut comme la 

plus grande valeur sur1trente annees d'observat~qn. En 1987, 1988, et 1989, le cumuldonne 

un total de 3 Ha soit 1 Ha pour chaque annee. La decennie 1961-1970 et les annees 1971 et 

1972 sont les annees d'abondance d'igname a Malanville. 

A Segbana les tonnages sont a quelques exceptions pres a l'image de ceux de Kandi. 

Les chifrres de production sont importants: en 1962, 22875 tonnes d'igname sont recoltees 

sur 3050 Ha avec un rendement de 7500 kg/Ha. De 1963 a 1972, on remarque une 
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1.2. - La production agrico/e 

cro1ssance reguliere .de la production et des surfaces: Apres une .periode de faible 

production, entre 1973 et 1976, la production reprend de !'importance jusqu'en 1990, mais 

sans une trop grande variation. La plus faible production se situe en 1976: 2804 tonnes 

realisees sur 701 Ha soit 4000 kg/Ha. Le plus fort chiflre de rendement est obtenu en 1972 

avec 12000 kg/Ha. 

La production du manioc a Kandi interesse surtout les decennies 1960 et 1970. Les 

fortes productions sont obtenues en 1964 et 1965, 8556 et 8400 tonnes. Les annees 1974, 

1975, 1976 et 1977 se distinguent egalement des productions importantes mais les meilleurs 

rendements ont ete obtenus pendant les campagnes 1967 a 1973. Les plus grandes surfaces 

cultivees sont enregistrees en 1964 et 1965. En 1982, peu de terre a ete affect6 au manioc~ 

49 Ha seulement. De 1977 a 1987, Kandi connait une periode caracteristique de faible 

production en racine tubereuse. 

A Malanville la production du manioc n1est pas importante: 840 tonnes en 1970 

apparait comme la plus forte valeur. En 1984, 9 Ha seulement ont ete consacres a la culture 

du manioc, la production est de 45 tonnes. La production est en general significative dans 

les deux premieres decennies. A partir de 1977, la baisse est nette. Les annees 1988 et 1989 

se distinguent neanmoins par le~ production: 595 tonnes et 485. A Malanville, la 

production du manioc est tombee en desuetude depuis deux decennies. A Segbana la . 
situation est la meme qu'a Malanville. La, La sequence d'abondance se trouve centree sur la 

periode 1970-1980._ On observe ·deux pies significatifs; l'un est observe en 1973 avec 770 

tonnes, l'autre 'est observe en 1988 avec 624 tonnes. 

Au total , il ressort de cette analyse que la production vivriere varie d'une localite a 
l'autre et d'une annee a l'autre. Les cereales sont de loin les plus importantes. Le manioc, 

le haricot et I' arachide interessent peu les populations du bassin de Kandi, tandis la 

production de l'igname .decroit malgre la place de ce tubercule dans les habitudes 

alimentaires. 

La situation du coton, la prihcipale culture de rente, est tout autre. 

1.2.2.4 - Le coton 

Les tonnages du coton varient entre 193 et 1013 7 tonnes a Kandi. Les emblavures 

ont atteint 8922 Ha en 1990. Le meilleur rendement ·cultural est obtenu en 1984 avec 1617 · 

kg/Ha. La production a regulierement augmente de 1961 a 1973. Mais les rendements sont 

restes faibles. Autrement dit, ce sont les surfaces cultivees qui augmentaient. Apres 1973 

!'augmentation des surfaces persiste jusqu'en 1980 alors que la production baissait 

regulierement. A partir de 1981, on observe un accroissement significatif a la fois des 
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1. 2. - La production agricole 

• 
emblavures et des productions. Cependant de' 198 l jusqu'en 1990, les productions sont 

superieures aux emblavures. La tendance des valeurs lissees est nettement a la haµsse. 

Les chiffies de production du coton a Malanville sont mains importants qu'a Kandi. 

L'annee 1983 n'a fourni que 25 tonnes. Par contre, on enregistre 1291 tonnes en 1986 et 

1228 tonnes en 1989. Le plus fort rendement s'observe en 1984 avec 1333 kg/Ha. En 1983, 

le rendement est de 1234 kg/Ha. Les surfaces ant crfi. regulierement de 1961 a 1972, les 

productions aussi. Le lissage des valeurs donne une courbe a croissance reguliere de 1961 a 
1988. 

Jusqli1en 1981, la production du coton a Segbana se demarque a peine - des points 

de vue de la quantite et de l'evolution - de celle de la localite de Malanville. Les surfaces 

cultivees etaient toujours en hausse sans que la production ne soit veritablement elevee. En 

1972 et 1973, annees des plus fortes productions, les surfaces sont de 1212 et 1104 Ha. La 

production est de 1318 et 1779,81 tonnes soit un rendement de 1085 1225,97 kg/Ha. En 

1989, on observe la plus forte valeur de production, 8457,9 tonnes avec 5126 Ha tandis que 

1990 donne une production de 8260,44 tonnes avec 7246 Ha. Les moyennes mobiles 

indiquent un trend regulier, a la hausse, de 1961 a 1989. 

En somme pour !'.ensemble du bassin de Kandi (fig. n°7, .p. 38), les cereales se 

retrouvent en tete tant pour Ies superficies, 20597,l Ha, que pour les productions, 15076,1 

tonnes. Avec 5941,7 Ha, Ies legumineuses apparaissent comme la seconde categorie de 

culture importante. Le coton vient ensuite 5754,9 Ha avant les tubercules, 3390,1 Ha. Les 

tonnages de ·tubercules l'emportent cependant sur ceux des autres categories de cultures. 

Les cere~les occupent la seconde place avec 15076, 1 tonnes. Malgre !'importance des 

surfaces consacrees aux legumineuses, les tonnages sont mains importants que ceux du 

cotoiI, ( carte n° 9, p. 39). 

La production agricole peut augmenter ou diminuer selon que les surfaces cuhiv.ees 

sont plus ou mains importantes. Les bonnes semences et Ies techniques culturales 

contribuent a accroitre la performance des cultures et par ricoche ameliore la p~~duction. 

Mais !'element fondamental qui rytme l'~ctivite agricole vain:: l'activite socio-economique 

sur le bassin de Kandi est d'abord et avant tout Ja plliie. Celle-ci varie dans le temps et dans 

l'espace et peut determiner·une bonne·ou uile mauvaise recolte. 
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1.1. - La production agricole 
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'BASSIN DE KANDI 
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]L manifestations climatiques de r Afiique Occidentale ont ete 

. <e § largement examinees dans leur detail par beaucoup de travaux, , B. 
FONTAINE (1988) M. LEROUX (1983), S. JAN/COT (1988), V. MORON (1993). .. 

Bien d'autres recherches ont expose le cas specifique du Benin , M. BOKO (1988), F. 

AFOUDA (1990), E. B. BOKONON-GANTA (1987). D1importants travaux ont ete 

effectues depuis 1'988 par le Laboratoire de climaiologie de l'Universite Nationale du Benin. 

On peut citer S. ISSA- MAMAN (1990), ZIME C. Amadou (1992), T. A. CONGAKOU 

(1991). Le Borgou a ete specifiquement aborde par L ABDOULAYE (1992) (carte n°10). 

Il ressort de cet essai que l'ensemble .du bassin de Kandi est sous influence du climat 

tropical subsahelien avec sept mois sec et trois mois humides. Le total pluviometrique varie 

entre 1000 mm et 800 mm en allant du sud au nord. 

TYPOLOGIE DES 10 
CLIMATS DU BORGOU ··-----=-

'< 

D'apres ABDOULAYE 
lssifou, 1992. 

A--,--r- @] CUmat :fro pi Cal c;.ubhumia'e 

~ ~- ,J ,I- < '-•• I I • ·' 

;
forte numi~i1e­
hvm1drie m oyenhe 
fm1bte-· hum·ldite 

E]clima t tropical S1Jbsahelien 

~ forte hurnidi te ' 
hm,idit e moyenn e 
foible humidite 
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2.1. - La dynamique de l'eau 

2.1. LA DYNAMIQUE DE L'EAU 

;,La comprehension des faits geographiques les plus simples necessite souvent une 

reference au climat et aux phenomenes meteorologiques qu'il integre11(9). Sur le bassin de 

Kandi comm.e partout ailleurs au Benin, seul le critere pluviometrique permet de 

caracteriser le climat. C'est done le par~etre precipitation qui sera examine dans ce 

chapitre. 

2.1.1 - La circulation atmospherique generale en hivernage: 
facteurs explicatifs de la variabilite de l'eau 

Compte tenu des objectifs fixes au depart .pour cette etude d'une part et du peu 

d'interet de la saison seche pour les activites agricoles d'autre part, seule la situation de la 

Saison pluvieuse est evoquee. 
Le type de temps de la saison pluvieqse est regi dans toute la ceinture intertropicale 

par le balancement saisonnier meridien de la zone de convergence intertropicale ZCIT, 

limite entre le~ circulations atmospheriques des deux hemispheres meteorologiques. Sur le 

sous continent ouest-afiicain, ce mouvement est amplifie par la depression thermiqu,e de 

surface qui se developpe en ete boreal et qui induit un phenomene d'aspiration. C'est le· 

moment de l'hivemage qui correspo~d a la penetration du flux de mousson :frais, d'orages, 

de ngnes de grains, d'amas convectifs OU poussees de mousson (zones B, Cl, C2 de 

l1equateur meteorologiqu~ ). 

2.1.1.1 - Mouvement saisonnier de Ja ZCIT, cellule de Hadley, 
Cellule de Walker et Southern Oscillation 

La ZCIT et la cellule de type Hadley en ete boreal sont responsables de la· variabilite 

interannuelle des precipitations en Afiique de l'Ouest. 

D1apres, S.E. NICHOLSON cite par B. FONTAINE, une .recession correspondrait 

sous nos latitudes, a une intensification de la cellule de Hadley de 1' hemisphere Nord. 

Bloquee pres de I1equateur, la cellule .intensi:fi.erait la subsidence sur le Sabel par sa branche 

descendante. Ce cas de figure serait observe en 1972 et 1967. Certains auteurs indiquent, en 

amiee de:ficitaire, une diminution de ··~ctivite de Ja cellule de Hadiey de 11 hemisphere sud. 

(9) Commentaire de l'editeur sur la couverture de la nouvelle,edition rewe de VIERS G. (i968), Element 
de climatologie. Collction Geographie, F. NATHAN, Paris, 224. pages. · ·· 
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2.1. - La dynamique de I' eau 

Le systeme reliant les anomalies des courants de surface et de subsurface de 11 ocean 

Pacifique avec d'autres telles que Jes anomalies de la circulation de Ja cellule de Walker du 

Pacifique est connu sous le nom de ENSO (El Niiio Southern Oscillation). L'ENSO 

anormal parait avoir une influence negative sur la pluviometrie ouest-a:fricaine( 10). 

2.1.1.2 - Circulation regionale et locale. 

Les anticyclones des Ar;ores et de Sainte-Helene, la temperature de la surface de la 

mer, les variations regionales dans le deplacement de la ZCIT et le flux de mousson du sud 

et les lignes de grains sont les principaux facteurs qui inteiviennent dans les variations 

pluviometriques autour du sous cont~ent o~est-afiicain(l l). 

La circulation estivale moyenne de l'Afrique Occidentale est dans ses grands traits 

assez simple. Le flux humide de ,secteur Sud-ouest penetre le continent plus ou moins 
•) 

profondement en fonction du gradient de pression et du gradient thermique qui s~installent 

entre l'Ocean relativement frais et le desert surchauffe. En altitude, un flux d'Est generalise 

circule a contre courant et sert de lit aux perturbations pluvieuses. Ce flux d'Est est marque 

par deux axes de vents forts: 

- le Jet Tropical d1Est, JTE, d'echelle planetaire venu des con.fins tibetains et du Sud­

est asiatique qui se remarque particulierement au niveau 150 hPa, 

- le Jet d'Est Afiicain JEA resultant principalement de !'inversion du gradient 

thermique meridien dans les couches moyennes et qui interesse surtout le niveau 600 hPa au 

dessus de la zone sahelienne. 

Les mois anormalement sees ou .anormalement pluvieux seraient lies: 

- aux renforcements ou affaiblissements de pressions et de geopotentiel dans les 

couches moyennes saheliennes, 

- aux affaiblissements ou renforcements du champ depression en surface sur le golfe 

de Guinee, sur la bordure nord de la cellule de Sainte-Helene. 

- a une position plus meridionale ou septentrionale de la trace au sol de la ZCIT - le 

Front Inter Tropical (FIT) - au dessus de la region. 

u 

( 10) FONTAINE B. (1988): Etat moyen et dynamisme de la troposphere ouest-africaine: 
evolution saisonniere et variation selon la pluviosite d'hivernage, in « Climats et 
climatologie », volume d'hommage offert au Professeur Pierre. Pagney, pp. 185-204. 

( 11) PAGNEY P. (1976): Les climats de la terre. Masson, Paris 115 p. et PEGUY P. Ch. 
(1970) : Precis de climatologie. 2e edition revue et remaniee 468 p .. 
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2.1. - La dynamique de I' eau 

· De ce fait, le flux de mousson arrive aux latitudes du hassin sedimentaire de Kandi 

deja affaibli et altere, hygrometriquement parlant, par la longue traversee de l'interland 

continental. Les ,porrela:tions effectuees entre ces precipitations et · quelques autres 

parametres du climat montrent qu1il existe W1e certaine liaison entre revolution simultanee 

des parametres consideres a l'echelle interannuelle. 

A l'ec}1elle annuelle, on constate que pour les annees deficitaires, le nombre de jour 

de pluie (NJP) diminue dans 75% des cas. La temperature augmente dans 66, 7% des cas. 

L'humidite relative diminue dans les memes proportions que la temperature tandis que la 

duree d'ensoleillement s'accroit dans 50% des cas. Quant a la vitesse du vent, elle s'affaiblit 

pour 57% des cas. 

En annee d'excedent pluviometrique, le NJP est eleve, dans 75% des cas, la 

temperature est basse alors que l'humidite relative et la vitesse du vent s1accroissent, 66, 7 et 

50% des cas. En annees moyennes la situation est plutot heteroclite et la categorisation se 

revele difficile. 

Au total on remarque que les pluies sont aussi bien sous influences relatives des· 

conditions .. geographiques de l'espace etudie que celles meteorologiques plus ou moins 

eloignees de cet espace. 

2.1.2 - L'eau dans le paysage: les fondements pluviometriques 
des ressources en eau. 

Les eaux de swface sont pour l'essentiel en liaison directe avec l'eau de pluie sue le 

bassin de Kandi ~~arte n°11, p.,.44). Dans .ces propos, les eaux souterraines fossiles, 

captives, ou geologiques sont exclues en raison de leur grande profondeur, done leur 

inaccessibilite aux communautes rurales. Par contre, les eaux de surface, notamment les 

cours d'eau. 
,,• 

Le temps de reponse entre les pluies et l'ecoulement peut se reveler ainsi parfois tres 

court meme pour les cours d1eau les plus importants, cela, malgre l'encaissement. Du Sud 

vers le Nord, autour de la Sota s'organise un reseau dendritique qui connait des 

manifestations hydrologiques spectaculaires. En periode humide, les eaux montent ' 

brutalement. Grossie alors par d1innombrables petits ruisseaux, la riviere deborde parfois son 

lit et revet a !'occasion un caracteres torrentiel. 

Mais le regime n'atteint son paroxysme qu'en Septembre et octobre. Le pie 

hydrologique a alors un leger decalage de wi mois sur le pie pluviometrique. Le fleuve 

Niger en ce qui le conceme, admet u:n regime bimodal a la station de Malanville : le pie de 

Janvier a Avril est determine par l'arrivee des eaux issues des precipitations sur les regions 
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2.1. - La dynamique de l'eau 

.. 

Source: AUOOU s. 1983 
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2.1. - La dynamique de I' eau 
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guineo-maliennes, tandis que le second pie d'Aout a janvier est engendre par les 

precipitations sur les bassins versants des affluents de la rive droite en territoire du Benin: la 

Mekrou, l'Alibori et la Sota. Les basses eaux se situent en Ma~ Juin et Juillet. Les variations 

interannuelles (Fig. n°8) des debits moyens soot aussi dictees par revolution des pluies. 

Les mecanismes de regulation entre les systemes souterrains et de surface entrent en 

jeu tant en periode humide OU d'abondance qu'en periode de deficit (periode seche). Dans 

ces echanges interviennent des elements lithologiques, stratigraphiques et hydrologiques. 

··'•. 

/ETP 
- -------...~ -~ - .::_ 

.. 
Fig. n ~: Schema de /'organisation des echanges de l'eau dans lepaysage. 

P : precipitations, PE : percolation; ETR : ,evapotranspiration reelle, 
,,....__ Niveau piezometrique des hautes eaux "-Niveau piezometrique de basse eaux 

E::·.:,.:,$q Demaine non sature jm',,:,:~-:-;.:):f:! Domaine de fluctuation 1-:.... :-~ jDomaine sature 
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2.1. - La dynamique de l'eau 

En periode de hautes eaux, le surplus de volume est deverse dans la -nappe 

phreatique 1a plus proche (1 ). En periode de basses eaux, on assiste plutot a une 

alimentations des nappes vers le lit (2). 

Mais ii faut ,9ompter, dans ces mouvements. de l'eau, avec une situation d'inertie de la 

nappe phreatique par rapport au lit. Les nappes ne sont chargees que suite a la II saturation" 

du lit. Le type d'echange decrit ici se passe sur materiaux permeables. Lorsque le materiau 

affleurant est ~ermeable et repose sur du materiau permeable, le cas des nappes semi-,, 
captives, l'echange s'effectue dans un seul sens c1est-a-dire de la nappe vers le lit. Lorsque le 

materiau est permeable sur une grande epaisseur, on assiste a une perte de debit du cours 

d'eau par infiltration.' L'echange peut en outre etre perturbe par }'installation dm forage 

dont le debit est superieur a I 00 m3 . 

Ces indications sur la nature des echanges pluies-eaux: de surface et eaux 

souterraines sont sommaires car il n'a J>as ete possible d'effectuer des mesures sur le terrain 

pour etayer cette analyse ne serait-ce que pour quelques sections de rivieres. Toutefois, on 

peut deja apprecier !'importance des precipitations dans le systeme et ajouter aux elements 

lithologiques stratigraphiques et hydrologiques, responsables de la variabilite des ressources 

en eau, un autre parametre non mains important: la variabilite pluviometrique. 

2.1.3 - Rythme et regime pluviometriques 
sur le bassin de Kandi 

Les precipitations sont irregulieres. La hauteur moyeilne des pluies varie pouda 

normale etudiee, entre 1006,5 mm a Kandi au Sud et 796 mm a -Malanville plus au nord, 

soit un gradient latitudinal de 1,8 mm par kilometre dans des conditions supposees 

optimales. La Fig;-0°10, p. 47, recapitule les anomalies obseIVees sur les trois stations. 

Il apparait deux grands groupes d'annees: le premier groupe, de 1961 a 1979 

constitue le groupe des annees de pluviometrie superieure OU egale a la moyenne et le 

second groupe mat6rialise une periode de recession assez nette allant de 1980 a 1990. La 

variabilite spatio-temporelle des precipitations est importante. L'annee 1988 etait par 

exemple tres deficitaire a Kandi alors qu1a Malanville ii s1agissait d'une annee tres plu~euse. 

La categorisation des annees a l'aide des quintiles permet d'aboutir au constat ci-apres: 

2.1.3.1 - Variabilite spatio-temporelle en annee excedentaire 

Les precipitations des annees 1962, 1964, 1975, 1978 couvrent a 100 % le bassin 

sedimentaire de Kandi. Au nombre des annees excedentaires ii fimt ajouter les annees 

suivantes: 1963, 1966, 1968, 1972, 1974, 1·984 pour Kandi, et, 1977, 1985, pour 

Malanville. 
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2.1. -La dynamique de l'eau 

En 1962, le maximum pluviometrique etait centre sur le mois d'aoftt pour toutes les 

stations: 360 mm a Kand~ 250 mm a Malanville et 428 mm a Segbana. Il a plu de mars a 
novembre soient 8 mois pour Kandi et Segbana et d'avril a Octobre pour Malanville. En 

1964, on compte egalement 8 mois de pluies et on obseIVe le pie en aofi.t avec 548 mm a 
Kandi, 319 mm a Segbana 267,4 mm a Malanville (cartes N°12, p. 49). 

En 1974, les pluies ont debute a Kandi en Avril et ont cesse en octobre (7 mois avec 
' un pie en Juillet). En 1963, elles ont commence plutot en Fevrier. Apres un: arret durant tout 

le mois de Mars, les pluies reprennent en Avril et s1arretent en Octobre. 

2.1.3.2 - Variabilite spatio-temporelle en annees moyennes 
' 

En 1977, la station de Kandi compte 8 mois de pluies qui atteignent leur paroxysme 

en septembre avec 307,7 mm enregistrees en 24 jours. A Malanville on a 5 mois bien 

arroses. Les pluies ont commence en Mars .. Elles marquent un arret et reprennent en Avril et 

.finissent en Octobre. Le pie est obsezve au mois d1aofit 277 mm en 15 jours 

En 1971, les pluies ont demarre en Fevrier et ce sont interrompues en Octobre. Mais 

ici, le pie s'obseIVe en Juliet (30Q,5 mm en 20 jours). Cinq mois (Mai a Septembre) sont 

interesses par les pluies a Malanville cette·meme annee. Toutefois la saison a debute pltis tot 

(Fevrier) mais il eut une recession en Avril. Le maximum pluviometrique s'obsezve en Aofit, 

soit 294 mm en 15 jours. 

La station de Kandi enregistre en 1981 sept mois de pluies (Avril a Octobre). Le 

mois de Juillet enregistre la plus forte hauteur de pluie: 283,8 mm en 15 jours. A 

Malanville, six mois sont arroses, Avril-Septembre. 

2.1.3.3 - Variabilite spatio-temporelle en annees deticitaires 

Trois annees s'imposent dans cette categorie, ce sont: 1961, 1973 et 1983. 

En 1961, ii a plu a Kandi comme a Malanville pendant six mois allant d'A".fil a 
Septembre. 

En 1973, on compte 7 mois de pluies partout. Elles vont d'Avril a Octobre pour 

Kandi. 

,, 
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2. J. - La dynamique de I' eau 

BASSIN DE KANDI 

V ARIABILITE SPATIO-TEMPORELLE 
DES PRECIPITATIONS 

300mm 

15 0 

, I 
\,, 

·-,; ~ Excedt'ntaire 
:•' ... 

:' 
/ 

Deficitaire .... 

•' 
···. 

', ·,. 
-..:. 1962 

~km 20 40 
c.=; L1 

1971 

=' "'} 
lundlo~ 

197l !. 

,1 

·· .... .._ Moyenne 

Sf,ch1n1 

. ~ .: 
'•, 
', 
'· .. 

0 ' 

12 

49 

.. ,. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



2.1. - La dynamique. de l'eau 

A Malanville, les pluies co~encent en Mars. Pour Kandi, la pointe se situe en Juin • 

252 mm en 15 jours tandis qu'a Malanville elle s'obseive en Aoftt 142,7 mm en 13 jours. Sur 

les 7 mois precedetnn;1.ent annonces, seuls 4 tranchent et presentent des cumuls 
• 

pluviometriqu'es significatifs 

E~ 1983, les pluies debutent en Avril et finissent en, Septembre a· Kandi; le pie est 
I 

obseive en Aoiit, 187,4 .mm .en 15 jours. A Malanville, 6 mois sont pluvieux; il s'agit de : 

Ma~ Juin, Juliet, Aoftt, Septembre. Le maximum pluviometrique se situe en Septembre, 

avec 220,9 mm en 9 jours. D'autres annees deficitaires retiennent !'attention, ce sont: pour 

Kandi, 1988 qui se revele la plus seche en 30 ans pour cette station ·avec 655,1 mm en 66 

jours de pluies et pour Malanville, 1984, avec 654 mm d'eau. On peut citer aussi les annees 

1972, 1976, 1982, 1986, 1987, 1990. 

De !'analyse de ces figures se degagent Jes constats suivants: 

- l1ex1:reme fluctuation du rythme pluviometrique. A l'inegale repartition en quantite 

et en intensite, ii faut ajouter les decaJages des demarrages de la saison des pluies, Jes 

recessions ou poches de secheresse obseivables parfois pendant la saison humide surtout 

pour les annees deficitaires. 

- Jes pluies commencent en Mars ou Avril, quelque fois eil Mai, culminent en Juliet, 

Aoqt ou Septembre et ofli'ent de ce fait une saison pluvieuse bien centree sur l'ete boreal. 

- liarret brutal des pluies obseive sur toutes les annees et toutes les stations en 
·.• 

Septembre ou Octobre. On compte parfois jusqu'a 200 mm d'ecart entre le demier mois 

pluvieux et le premier mois de l'apres saison humide (232· mm pour Septembre et O mm 

pour Octobre en 1964 a Kandi); 
r-t 

- et en:fin la disparite entre le nombre de jour de pluies et la quantite de pluie d'un 

meme mois considere. 

Ces considerations ont conduit a l'etablissement de la Carte n°13, p .. Sl. 
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2.1. ~ La dynamique de l'eau 
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2.2. - L'eau eJ les cuhures 

Le parametre precipitations est difficile a decrire· car d'une part, du point de vue 

statistique, les cumuls pluviometriques "s1eloignent souvent des populations gaussiennes et 

d'autres part, du point de we meteorologique, les precipitations presentent sous nos cieux 

un aspect convectif local tres ma~que, ce qui se traduit par une variation spatio-temporelle 

elevee et di:fficile a ·apprehender avec des images ponctuelles dans le temps et dans l'espace. 

L'analyse des chroniques monti:e _l'existence des sequences de periodes seches, des 

sequences de periodes humides (c£ ·§ 2:1.J), wie persistance dans les anomalies (10 a 15 

ans) avec des ecarts a la moyenn~ importants (30 a 50 %); La periode 1968 a 1990 

s'individualise nettement par sa longueur et son intensite. La sequence 1980 a 1990 est 

statistiquement different de la sequence 1961 a 1970. 

n a ete indique que la seule etude statistique endogene de la pluviometrie etait 

insuffisante pour comprendre et esperer prevoir ses variations dans le temps et dans 

l1espace. II est alors necessaire d'introduire des facteurs explicatifs, fhlsant -inteIVenir des 

concepts physiques. 

Dans tout qui ce precede, il a ete question de la repartition spatio-temporelle de I1eau 

de pluie en surface, et de ce qui engendre cette repartition. Il convient mainten,ant 

d1envisager le comportement de l1eau dans le sol afin d'apprecier ce qui est echu aux plantes 

cultivees et bien entendu l1incidence de la disponibilite en eau sur la prodllction. 

2.2 - L'EAU ET LES CULTURES 

2.2.1 - Disponibilite de l'eau de pluie: bilans d'eau 

La quantification de Ja disponibilite en eau est possible a partir du calcul des bilans 

de l'eau. U s'agit principalement du bilan climatique P - ETP a partir duquel sont calcules les 

indices d'humidite .Ih = (P - ETP)/ ETP (Annexe 2), et le bilan hydrique du sol ou bilan 

agroclimatique, dont les resultats et !eurs interpretations font l1objet des lignes qui suivent. 

2.2.1.1 - Dilan climatique et indices d'humidite 

Kandi compte sept mois sees allant de janvier a avril, puis de octobre a decembre. 

Les mois de Mai et Juin son.t miMhumides et mi-sees. Les mois humides sont au nombre de 

trois a savoir Juliet, Aout et Septembre. Ces caracteristiques d'humidite s'obseIVe 
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2. 2. - L 'eau et les cultures · 

egalement ·a Segbana OU le mois d1Aoµt presente une humidite superieure a 2 en 1962, 

1963, 1970, et 1979. ia station de Malanvilie n'admet pas de mois excessivement 'humide. 

Le mois d'Aout se trouve etre ici aussi le plus humide, puis viennent respectiv.~ment Juillet 

et Septembre. Cette station compte huit mois sees, de Janvier a Mai et Octobre a 
Decembre. 

2.2.1.2 - Bilan agroclimatique 

·1 ., 

En 1968, on compte a Kandi 11 decades de disponibilite de la reserve utile (RU). La 

RU s1est entierement reconstituee a la troisieme decade de Juin et s1est epuisee apres la 

premiere decade d'Octobre. A Malanville on a 12 decades : de la deuxieme decade de Juin a 
celle d'Octobre. Sur le reste de l1annee, le d~ficit d'evaporation s'etend de Janvier a Mai, puis 

d'Octobre a Decembre. En outre l'eau s'est ecoulee de Juin (2e decade) a Septembre (lere 

decade). 

En 1975, Ja reconstitution de la reserve utile a debute a Kandi en Juillet (2e decade). 

Elle att~int meme la valeur maximale (100 mm) des la decade suivante, se maintient pendant 

les deux mois qui suivent avant de s'epuiser a la mi-Octobre. lei aussi, les mois de Janvier a 
Avril (excepte la 2e decade du mois) et mi-Octobre a D~cembre sont restes sees; 

l1ecoulement interesse ici deux decades. A Malanville, douze decades satisfont les besoms en 

eau des plantes. La reconstitution de la reserve utile a debute a la 2e decade de Juillet, 

l1epuisement intervient a partir d'Octobre. La detru1nde atmospherique est tres elevee en 

periode seche;. Janvier a Avril et Octobre a Decembre. 

En 1978, a Malanville la reconstitution de la reserve utile commence fin Juin et 

s'interroQ:JPt tout le mois de Juillet; elle reprend des la I ere decade d'Aoiit pour amorcer 

son epuisement en O~obre, soient deux mois de disponibilite. A Kandi, }'interruption 

intervient de la 2e decade de Juin a la I ere decade de Juillet; la reconstitution atteint 

rapidement son p!i,roxysme a la 3e decade de Juillet jusqu'a Ja fin Septembre, d'ou 

l1~uisement s'amorce. On compte ainsi 11 dec.ades de RU satisfaisantes. 

En annee de deficit pluviometrique 1973, la RU s'est a peine reconstituee (2e decade 

de Septembre). Elle disparait aussitot des la decade suivante (mois d'octobre) sans -avoir 

atteint la valeur maximale. 34 Decades sont seches sur 36 en 1973; il n'y a du tout pas eu 

d'ecoulement. Par contre on 4enombre . le plus grand nombre de decades de deficit 

d'evaporation. A Kandi, la situation est moins severe; on a 7 decades de periode vegetative 

OU pouvant favoriser la vegetation. La reconstitution remonte de la lere decade de Juillet 
jusqu'a la 2e decade de Septembre avec une poche seche (3e decade de Juillet). a la 3e 

decade, la reserve facilement utilisable n'est plus qu'a 4, I mm d'eau. La secheresse;, s'etend de 

Janvier a Mai et de mi-Octobre a Decembre. 
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2. 2. - L 'eau et /es cultures 

En 1983, Kandi est marque par la secheresse. La reconstitution de la reserve 

facilement utilisable (RFU) n'est intervenue qu1a la 2e decade d'Aoilt; elle s1interrompt pour 

une decade avant de reprendre a la 3e decade et se maintient jusqu'a la lere decade 

d'Octobre seulement; soient cinq decades de disponibilite en eau. La secheresse s'est en 

revanche etendue sur JI decades. En 1983, la reconstitution de la RU a pris du temps. Une 

pluviometrie abondante de la 2e decade de Juin determine d'abord, une 1 ere disponibilite 

quoique mineure, a la lere decade de Juillet. Les plantes manquent ensuite d'eau pendant un 

mois avant qu1il y ait reprise a la deuxieme decade d1Aout. La RU ne connu sa valeur 

maximale en cette annee qu'en septembre (2 decades) et Octobre (1 decade). Une amorce 

de baisse s1observe des la 2e decade de ce demier mois; l'epuisement intervient quelques 

jours apres. Marquee· par un retard dans un premier temps, l'annee 1983 enregistre 

egalement ·en pleine saison humide _une longue periode seche dommageable aux plantes. lei 

auss~ rimportanctdu deficit d1evaporation est a remarquer. L'ecoulement n1a interesse que . 
le mois de Septembre. La periode humide s1est installee sur huit mois avec un mois sec 

intercalaire. 
'l .,, 

En 1987, la reconstitution de la RU a Malanville s1est effectuee entierement a la 

deuxieme decade de Juillet. La RU ne s'epuise qu'a partir de debut Octobre alors que la 

pluie est tombee depuis la 3e decade de Mars. Seulement la secheresse des cinq suivantes 

decades ont rendu inefficaces ces precipitations. A Kandi, huit decades ont ete susceptibles 

de fournir de l'eau aux plantes. Mais la reconstitution s'est faite tres difficilement. La RU est 

maximale aux premieres decades' 'de Septembre et Octobre. Elle diminue aussitot a la 

deuxieme decade d'Octobre. Un manque a gagner de 120 mm et 46,5 mm s'observe apres 

les forts cumuls decadaires de Aout (3e decade). 

En ce qui concemeles annees moyennes, en 1967 a Kandi, la RFU devient 

importante de la derniere decade de Juliet a la 1 ere decade d'Octohre, date apres laquelle 

elle s1epuise brutalement. On compte neanmoins 8 decades satisfaisantes contre 5 a 
Malanville. De la 3e decade d'Aofit a ,la lere decade d10ctobre, en effet la RU est de 100 

mm Notons que la reconstitution et l1epuisement de la RFU sont intervenus brusque~ent. 

En 1971, Malanville compte 8 decades de disponibilite en eau du sol. L'efficacite de 

la RU intervient de la 2e decade de Juillet a la derniere de Septembre. Apres cette decade la 

demande atmo'sph~rique s1avere plus importante. A Kandi, la RU passe des les premiers 

jours de Juillet a 68,2 mm Elle est de 100 mm pour les 8 autres decades consecutives. La· 

diminution intervient a partir de la lere decade d10ctobre. On a ainsi dix (10) decades de 

RU satisfaisantes. 

En 1981, on a 8 decad~s a Kandi et 7 a Malanville. A Kandi, elles vont de la 3e 

decade de Juillet a la 2e decade d10ctobre tandis qu1a Malanville cette periode s'etend entre 
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2.2. - L'eau et /es cultures 

la premiere decade d'Aofit a celle d'Octobre. Dans cette localite les cinq preniieres decades 

ont connu d'ecoulement alors qu'a. Kandi celui-ci est plutot rare et n1interesse que Jes 

decades 3 des mois .. d'Aofit et Octobre. 

Au total, en annee d'abondance pluviometrique comme 1968, 1975 et 1978, les 

decades de RU efficaces et disponibles sont plus nombreuses (jusqu'a douze pour les annees 
' ,. 

. ' 

dilferentes plantes obtenues au CENAP ont ete regroupees dans un tableau recapitulati( 

(tableau n° 5). Toutefois il se trouve en annexe ·(Annexe 3) de ce document un petit 

commentaire a ce propos. 

Tableau n°5 : Duree de cycle vegetatif et besoins 
en eau des cultures. 

Cultures Duree en Besoins en eau 
+., decades 

Pluie Moy/Dec 
(mm) (mm) 

Sorgh.o-mil 15 400-550 26,6 
Mais 9 500 55,5 
Haricot 8 400 so 
Atachide 9-12 400-1200 44,4-100 
IJntame 27 1500 55,5 
Manioc 18 1500 83,3 
Coton 16-18 600-900 37~5-50 
Riz 1J 1000 90,9 

Source: Centre National d'Agropedologie (CENAP), Agonkanme,1994. 
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2. 2. - L 'eau et les cultures 
. ' 

. ,. 
" .,,1 

2.2.3 -' Analyse de la disponibilite et du besoins en eau 

des plantes par categorie d'annees et par culture. 

Pour ces vingts jours de phases initiales le sorgho dit "Toko Bessenou11 les besoins 

en eau restent constants; le coefficient cultural est de 0,46. Ce demier s'eleve de 0,55 des la 

3e decade de vegetation a l1unite a la fin de la phase de croissance qui dure 60 jours. A 

partir de ce moment Jes besoins decroissent mais restent superieurs a ceux de la ph11se 

initiale entre I et 0,5. 

Le mai's voit ses besoins augmenter des la 2e decade et cela pour 65 jours. A la fin 

de la phase de croissance, le coefficient cultural est de 1,05. La phase tenninale ou finale 

conna'it egalement une diminution des besoins. 

Exigeant en debut de cycle, entre 0,53 et 1,05, le Niebe TVX 1850-01-F demande 

moins d'eau en fin de cycle, 0,30. Les besoins ne sont constants que sur deux decades a la 

fin de la phase de croissance et au debut de la phase de reproduction. Pour ce qui conceme 

l1arachide TS 32-1, qu1il soit a court OU long cycle, resiste bien au deficit de debut de saison. 

En revanche, les besoins croissent regulierement apres la phase initiale, sans pour autant 

atteindre l'unite. La phase de maturation demande moins d'eau (Fig. n°11, p. 57-59). 

2.2.3.1 - Sorgho 

" 
Les bes,oins en eau du sorgho sont nettement satisfaits ,en 1968 a Kandi et cela tout 

au long du cycle vegetatif de la plante. Les 4300 tonnes de sorgho sont ainsi logiquement 

attendus. Mais c'est a croire que cette abondance de l'eau ait ete prejudiciable -a la 

production. En e:ffet on observe pour cette annee l'un des plus faibles rendements: 600 

kg/Ha. A Malanville les pluies ont ete precoces. Ainsi seules les premieres decades du cycle 

ont connu des conditions hydriques favorables. Mais' !'indigence de fin de cycle n'a pas pour 
' 

autant compromis la production, 3300 Kg pour 5?00 Ha. 

En 1973, les precipitations ont ete precoces. la reconstitution de la RU s'est faite 

done plus vite mais ma1heureusement, elle s'est epuisee aussi vite. Cet epuisement intervient 

juste au debut du cycle vegetatif de la plante. A priori la production devrait etre 
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En 1968, Annee pluvieuse 
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En 1981, annee moyenne 
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En 1973 et 1983, annees seches 
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2.2. • L'eau et les cultures 

compromise: ce qui explique les 2700 tonnes obtenues pour 3600 Ha. L'offre en eau s'est 

reduite avant la fin du cycle du sorgho en 1973 a Malanville. La disponibilite de l'eau 

pendant cinq decades de forte demande en eau peut expliquer sans doute !'importance des 

tonnages observes en cette annee (4373 tonnes) a Malanville. 

La faible production enregistree en 1981 a Kandi est imputable a la forte pluviosite. 

Cependant il faut tenir compte de la faiblesse des surfaces cultivees, 3330 Ha pour 1998 Kg. 

A Malanville le decalage entre l'offre (RU) et la demande (Kc) a deux consequences: celle 

d'empecher la plante de croitre normalement et par suite logique, d'empieter sur le tonnage 

_ du sorgho. En effet la plante a dispose de beaucoup plus d'eau qu'elle n'en a besc,in au debut 

du ,cycle, et lorsque les besoins ont cm, alors l'offre a diminue. 

2.2.3.2 - Mais 

En 1968, les conditions hydriques sont satisfaisantes pour le mrus a Kandi. On note 

une evolution en phase des les premieres decades jusqu'a la fin du cycle. Mais meme si a 
premiere vue cette situation fait penser a une forte production, ce qui est vrai ici, il faut ne 

faut pas perdre de vue !'importance des surfaces emblavees. 6400 Ha consacrees au mais 

ont donne 4160 tonnes. Le chiffre de production n'est pas interessant malgre wie bonne 

satisfaction des besoins en eau du mai:s a Malanville 

Mais cela tient peut etre aux faibles emblavures . Ce qui est sur 1968 enregistre l'un 

des plus forts rendements des annees considerees. La forte pluviosite en fin de cycle en est 

cependant pour beaucoup. 

En 1973 a Malanville, la production du mai's a ete compromise par la secheresse. 

Pendant tout le cycle de la plante, la RU n'a pu etre reconstituee. Le deficit accuse pendant 

les phases cruciales pourraient bien expliquer le faible tonnage: 205 tonnes pour 500 Ha. A 

Kandi, en 1983 !'evolution de la RU est comparable a celle observee en 1973 a Malanville. 

On ne s'etonne pas que dans ces conditions la production soit l'un des plus faibles. 

Pendant les trois quarts de la duree du cycle vegetatif du mai:s en 1981 a Kandi, les 

besoins en eau n'ont ete satisfaits. La reconstitution de la RU n'est survenue qu'a partir de la 

sixieme decade, moment ou la plante n'a vraiment pas besoin d'eau. La situation est 

semblable a Malanville. Durant cinq decades consecutives, la disponibilite de l'eau est restee 

faible. Gest done seulement en fin de cycle gue cette plante a beneficie d'eau. Les 310 

tonnes obtenues ne trahissent pas les faits. 
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2. 2. - L 'eau eJ les cultures 

2.2.3.3 - Niebe 

L'abondance evidente de l'eau en 1968 explique le faible rendement, du mains, c'est 

ce que traduit les ch.i.ftres de production. Pour 3200 Ha de, superficie on a 800 tonnes de 

niebe soit un rendement equivalent a 250 Kg/Ha a Kandi. Ce qlii confirme une fois encore 

les nuisances que peuvent occasfonner les fortes pluies pendant certaines phases de 

croissance de cette plante. A Malanville les· besoins en eau du niebe ont ete aussi largement 

couverts. La diminu;tion pendant ·une quinzaine de jours semble avoir fait du bien a la plante. 

Malgre la reprise des pluies .a la fin du cycle, l1annee 1968 constitue le pie en vingt cin,q ans 

des tonnages du niebe. Mais i1 faut signaler !'importance des superficies cultivees: 1700 Ha 

pour 510 to~~s. 

En 1973 a ·Malanville, il n1y a pas eu d1enregistrement de production 4e haricot. 

Vo:flre hydrique ~tant largement en cle~a de la demande dt, la plante, on peut presumer, que 

la situation a du etre 11catastrophique11 • En l 983, a 'Kandi, alors que les besoins 

augmentaient, l'offie en eau, a progressivement decline, mettant ainsi la plante daiis des 

conditions difficiles: 152 tonnes de niebe·pour 433 Ha. 

L'evolution de la RU en 198 l a Kandi est favorable au besoins hydriques du ·niebe. 

Mais le faible rendement du niebe n'a pas permis d1avoir un fort tonnage, 410 tonnes·pour 

1172 Ha. A Malanville par contre le niebe a trouve en 1981 des conditions hydriques 

favorables a sa croissance. Mais le faible tonnage, 195 tonnes pour 558 Ha laisse penser a 
des dommages qu'auraient pu causer une abondance de l'eau en fin de cycle. 

2.2.3.4 - Arachide 
•I 

On ·note a *andi une bonne· reponse de l'offie a la demande en 1968 tant pour la 

variete de'90 jours que celle de 125 jours. L'evolution des besoins en eau est en phase avec 1 

evolution de la RU. Mais la production n'est pas importante. La persistance dans 

l1abondance de l'eaU pourrait bien en etre la cause, mais cette Iii, les emblavures en arachide 

ne sont pas -importantes, 598 Ha. Les conditions hydriques sont egalement satisfai.santes a 
Malanville pour les ~eux varietes d'ar~chide. Mais la production arachidiere a accuse le 

coup du trop plein d'e~u. 

En 1973, l'une et l'autre variete d'arachide n'a connu de conditions favorables i 
Malanville; Cela se ressent sur le chiffie de production, 167 tonnes pour 372 Ha cultivees. 

A Kandi, la variete de 90 jours a ete quelque peu satisfaite en 1983., mais seulement 

pendant les demieres decades de son cycle. La· saison a en revanche ete mauvaise pour la 
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2.2. - L'eau et /es cultures 

variete de 125 jours. Si Jes paysans de Kandi s1en etaient remis a la seule variete de 125 

jours, la production arachidiere aurait ete sans interet; surtout que c'est seulement en fin de 

cycle que 110:ffre est importante. En revanche elle est satisfaisante pour la variete de 90 jours. 

On peut meme parler d' evolution en phase. Mais le fait que l'offre ait ete continue en fin de 

cycle vegetatif a assurement eu un effet sur le rendement. A Malanville l'arachide de 90 

jours a trouve des conditions hydriques favorables, tandis que celui de 125 jours ne voit ses 

besoins satisfaits qu'en fin de cycle. Mais apparemrnent l'offre est restee importante apres 

septembre. Ce qui aurait eu certainement w1 effet negatif sur le rendement . La production 

n'est cependant pas negligeable : 721 tonnes pour 1202 Ha. 

2.2.3.5 - lgname 

Certes les conditions hydriques ant ete favorables pour presque toutes Ies plantes, 

l'iguame y compris. Mais il ne faut ici pas oublier que les annees soixante etaient celles des 

grandes emblavures en igname. Cela pourrait bien expliquer les 17600 tonnes d'igname 

obtenues en 1968 a Kandi. Malanville n'etait pas en marge de cette situation 360 tonnes 

pour 60 Ha . L'evolution de l'offie en cette annee est significative et convainc davantage que 

l'igname est une plante de regions humides: une bonne reponse de l1offre a la demande en 

eau, 1a production s'est amelioree. 

114 tonnes d'igname ont ete enregistrees en 1973 a Malanville, alors que la 

secheresse qui avait sevi etait sans precedent. 11 est ainsi imprudent de vouloir lier cette 

bonne peiformance de l'igname a l'abondance de l'eau en fin de cycle de 1a plante. Mais a 
!'oppose, l'idee que les paysans aient reussi a "caler11 la culture sur une bonne periode est 

probable: Jes paysan~,ont du peut etre fait des plantations tardives. Une situation similaire 

s'observe a Kandi. L'eau (RU) 111a ete disponible qu'en fin de cycle de rigname. Mais ic~ la 

production de cette annee se trouve parmi les plus faibles: 4672 tonnes pour 623 Ha. 

La production est meilleure en 198 I a Kand~ roffre est satisfaisante, mais, les 

paysans n'ont consacre que 693 Ha a cette culture. Ce qui expliquerait la faible product~on. 

On observe un grand decalage entre le paroxysme de la demande en eau de l'igname et celui 

de l'offie. Ce qui expliquerait la faible production de l'igname: 63 tonnes. 
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2. 2. - L 'eau et les cultures 

2.2.3.6 ~ Coton 

On ne peut ici se meprendre sur le caractere nuisible de l1abondance de l1eau pour le 

coton. Bien que r offre soit reduite au milieu du cycle vegetati( l'eau ne s'est pas pour 

autantrarefiee, au contraire, cela a eu pour effet de diminuer le rendement: 753 Kg/Ha. Les 

besoins en eau du coton n1ont pas. ete satisfaites du debut du cycle a la fin en 1968 a 
Malanville. Quatre decades a la fin du cycle ont manque d1eau alors que la demande est 

restee forte. A l'opposee; la plante a eu droit a un surplus d1eau en debut de cycle. Ce qui est 

tout aussi prejudiciable: pour 694 Ha on enregistra que 480 tonnes. 

En i973, on assiste a une mauvaise repartition de l'eau. Cependant les cinq decades 

de reponse favorable a de la demande (l~t ete salutaires au coton en 1973 a Malanville: 732 

tonnes. IL est a noter toutefois que les surfaces cultivees etaient importantes, 876 Ha. 

4950,3 tonnes de coton sont obtenues en 1983, une annee pourtant seche. Certes on 

pourrait penser a la forte valeurs des superficies (3908 Ha), mais Ies explications se trouvent 

peut etre dans une meilleure repartition de l'eau durant le cycle vegetatif de la plante. 

L1abondance de l'eau de l1annee 1981 a ete ressentie sur la production cotonniere a 
Kandi. Cette annee les emblavures n1ont pas ete 4-nportantes, 1025 Ha contre 1521 et 2260, 

respectivement en 1980 et 1982. Le debut du cycle a ete copieusement servi en 19.81 a 
Malanville. Vers Ja fin du cycle l'offre a malheureusement baisse. Ce qui expliquerait la 

faible valeur de production enregistree ( 113 ,3 tonnes). 

La production des cultures est quoique l'on puisse penser, Iiee a la disponibilite de 

l1eau. Mais on a pu le constater, un trop plein d'eau peut etre a la base dime mauvaise 

production. L'abondance de l'eau introduit des nuisances dans la croissance nonnale des 

plantes, ce qui a une incidence ceri'aihe sur le rendement. Ainsi les pluies abondantes ou 

tardives qui interviennent vers la fin du cycle vegetatif peuvent-elles avorter les fleurs du 

sorgho, du niebe et de l'arachide. Les cosses du niebe peuvent pourrir, les gousses de 

l'arachide peuvent germer tandis que le manioc se lignifie. En debut de cycle, le mais ou le 

sorgho copieusement arroses vegetent beaucoup. A l'oppose une indigence hydrique 

excessive est prejudiciable a la production du sorgho, de l'igname, du mais etc. 

Une bonne production depend done d'w1e bonne repartition de l'eau dans le temps. 

Laplante doit ainsi avoir l'eau lorsqu1elle en a besoin et, lorsqu'elle en n'a point besoin, il ne 

doit pas en avoir. lei se pose done le probleme du 11calage1' du calendrier agricole par 

rapport au deroulement de la saison. 
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][ ll apparait que la production agricole, et surtout son decollage vers 

l'amelioration et l1accroissement des produits sont radicalement pris a 
l'epreuve. On a pendant fongtemps incrimine la vetuste des techniques culturales et jete le 

devolu sur les ennemis des plantes cultivees. Cependant, le reel probleme de !'agriculture 

sur le bassin de Kandi est la recession pluviometrique qui dure depuis 1968, 

3.1 - LA RECESSION PLUVIOMETRIQUE RECENTE 

L'intensite avec laquelle sevit la secheresse depuis 1968 jusqu'a nos jours (~g. n° 

12, p. 65) est sans precedent sur le bassin de Kandi. 

Les deficits accuses dans le domaine sus-cite sont des plus prononces. Les valeurs 

enregistrees. sont largement inferieures a la norinale a Malanville_ comme a Kandi en 1973, 

1983, 1987 et 1988. Comme on l'a vu, !'indigence hydrique constatee sur le bassin de Kandi 
s'inscrit dans un cadre global d'echelon planetaire, regional et local. Au nombre des elements 

locaux, on peut indexer a juste titre: 

- une faible translation des masses d'air oceaniques du Sud ou du Sud-ouest, induite 

par le faible pouvoir expulsif et ou aspirateur des centres actifs; 

- !'occurrence des anomalies induites par le JEA, qui bloquent Jes transferts verticaux 

convectifs generateurs de pluie par condensation interposee de l'air en mouvement; 

- un accroissement de la siccite de l'air en relation avec !'action anthropique sur un 

paysage vegetal pauvre et fragile. 
,1 

1,. 
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3.J.- La recession pluviometrique recenle 
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Fig. n ° 12 : Tendance de la pluie, de l'humidite relative et du nombre de jours de pluie. 
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3. J.- La recession p/uviometrique recente 

Cette pejoration est d'abord quantitative (655 mm en 1988 et 727 min en 1961 a 
Kandi contre 1006 mm pour la normale, et, 472 en 1973 et 657 mm en 1987 contre 792 mm 

pour la nonnale a Malanville ensuite et .surtout du point de we de la variabilite spatio­

temporelle, la mobilite des pluies est plutot deconcertante. Le nombre de joµrs de pluie est 

positivement correle avec les cumuls pluviometriques annuels a Kandi tandis qu'a 

Malanville, la diminution des quantites de pluie semble etre en liaison avec raugmentation 

du nombre de jours. II convient de mentionner ici !'importance des phenomenes 

thermodynamiques en !'occurrence les lignes de grains qui determinent localement des 

surplus d'eau de pluie ( ZIME CA. 1992, Fig. n°13). II arrive en effet que les 80 % ou 

plus du total mensuel soient enregistres en 1 ou 2 jours seulement. Ce qui ne pro:fite que 

peu ou pas du tout aux cultures. 
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Fig. n° 13: Pluie et lignes de grains a la station de Kandi. 
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3.2. - Le peril des c:ultures vivrieres et l'essor du coton 

Les pluies arrivent ou trop tot ou trop tard. En 1987 par exemple, a Malanville les 

pluies demaiTent en Mars (13 mm) et marquent un arret en Avril (qui ne connait meme pas 

de trace de pluie) c'est-a-dire, un ou deux mois avant la date habituelle de deD11JITage. Au 

pis aller, des recessions de quelques jours, pouvant aller jusqu'a deux decades et plus 

s'installent en pleine saison de pluie. L'etat hygrometrique de l'air est tel que lesjeunes 

pousses des plantes cultivees jaunissent et finissent par perir. 

4 

Statistiquement, il existe des liaisons negatives entre ces productions et la pluie: 

voici les resultats des correlations e:ffectuees pour toutes les cultures considerees. 

Sor.e;. 
Mais 
Riz 
fan. 
Man. 
Arac. 
Coton 

Tableau n°6 : Coefficients de correlation et de determination entre 
• , les differentes cultures et la pluies 

Kandi Malanville Bassin de Kandi 
r R· NO D r r2 NO D 

' L L 
-0,l 1,19 30 28 -0,1 3,64 29 27 
0,05 0,002 30 28 0,1 1,59 29 27 

-0,1 3,35 30 28 - - - -
0,07 0,61 30 28 -0,2 4,33 28 26 
0,2 8,05 30 .28 0,2 6,36 29 27' 

-0,05 0,32 30 28 0,1 2,04 29 27 
-0,2 8,64 30 28 -0,2 8,79 29 27 

.. 

Avec: r : coefficient de correlation, 
R : coefficient de detennination, ·r:z.x .\OO.> 

NO : nombre d1observation, -.&x 1ioo ~ 
DL : degre de liberte, DL = NO - 2 

r r2 NO 

-0,l 3,19 29 
-0,l 1,39 29 

- - -
0,05 0,27 29 
0,1 3,5 29 
-0,l 1,23 29 
-0,4 19,23 29 

( -:) : Coefficients non calcules faute de chiffres de rendement du riz. 

DL 

27 
27 
-

27 
'J.7 
27 
27 

Ces donnees chiffrees ont ete verifiees et con.frontees aqx resultats d'enquete 

obtenus sur le terrain. .. 

3.2 - LE PERIL DES CULTURES VIVRIERES ET L'ESSOR DU COTON 

Les coefficients sont partout negatifs pour le sorgho, !'arachide, le coton et meme le 

riz a Kandi. Rappelons enfin que les valeurs de l'ensemble du bassin de Kandi integrent les 

chiffres de production de Segbana. 

La culture du sorgho est d'apres les statistiques en nette progression (Fig. n°14, pp. 

68-70). Cette situation tient plus de l1utilisation generalisee d.e varietes de sorgho ameliorees· 

et d'engrais, organique ou/et chimiques (toutes choses qui accroissent considerablement le 

rendement a l'he_ctare, jusqu'a 1,5 tonnes a Malanville et Kandi) que 
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3.2. - Le peril des cultures vivrieres et /'essor du coton 
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3.2. - Le peril des cultures vivrierend l'essor du coton 
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3.2. - Le peril des cultures vivrieres el l'essor du colon 
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Fig. n° 14: Trend de la production agricole a Kandi, Malanville et Sigbana. 

70 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



3.2. - Le perH des cultures vivrieres et l'essor du coton 

d'une augmentation des superficies cultivees. Cependant, les infonnations recueillies sur le 

terrain ace propos s'opposent aux statistiques. 

L'ardeur pour la culture du sorgho semble n1etre plus la meme qu'il y a 30 ou 40 ans. 

Deux raisons fondamentales sont avancees par les habitants pour cela : d'abord, 

l'engouement pour le coton, ensuite, les incursions precoces des transhumants vers le sud. 
·1, 

A.fin d'assurer une ··bonne dessiccation, le grain du sorgho est laissee sur les champs 

longtemps apres la phase de maturation et Jes demieres pluies. Les champs se trouvent ainsi 

a la merci des transhumants et de leurs betes qui n'attendent vraiment plus !'installation 

complete de la periode seche avant de revenir vers les regions plus hwnides. n y a meme 

lieu de ce demander si ce retour hate n'est pas lie a la precocite de la secheresse au Nord. 

Cela a aboutit a !'abandon progressif aussi bien du sorgho que des autres cultures 

vivrieres. Un autre element explicatif de cet abandon se trouve dans !'amelioration du 

pouvoir d'achat des paysans consecutive a la vente du coton. Cette amelioration leur offie la 

possibilite de s'approvisionner en vivres sur les marches voisins de leur localite. 

Le paradoxe entre Jes statistiques du sorgho et les resultats des enquetes est 

remarquable. Deux explications sont possibles : 

- soit les declarations des habitants sont erronees, 

- soit elles sont justes. Dans ce cas, cette progression de la production s'explique 

aisement, et se rapporte a !'utilisation presque generalisee des attelages et !'usage de plus en 

plus accru des intrants agricoles. Ce qui revient a dire que les effets pervers de cet abandon 

sont compenses par les perfonnances des techniques culturales utilisees. II reste que cette 

compensation est rendue precaire par la stagnation due au desequilibre entre !'evolution 

demographique et la disponibilite alimentaire d'une part, puis la recession hydrique d'autre 

part. r, 

La concentration de l'eau de pluie sur seulement trois mois, la faible importance 

quantitative et la mauvaise repartition de ces pluies ont conduit a !'adoption ou la mise en 

place d'habitude et metbode de travail diverses. 
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3. 2. - Le peril des cultures vivrieres et I' essor du coton 

3.2.1 - Les sn:ategies paysannes 

Il y a souvent incompatibilite entre la saison pluvieuse et les calendriers agricoles 

etablis. Il n'existe apparemment aucune strategie particuliere contre les caprices de la nature 

outre les semis precoces, les semis tardifs, les semis repetes qui sont des pratiques courantes 

pour certaines cultures. 

Neanmoins il faut remarquer qu'a part leur fonction de diversification des produits 

agricoles, les associations de cultures sont pratiquees dans l'espoir de limiter les effets 

nefastes d1une pejoration hydrique dommageable a la production globale de vivres. 

Les buttes et les billons pour leur part, conditionnent le grossissement des tubercules 

et des racines tubereuses, accroissent la retention en eau des sols et assurent une meilleure 

conservation de l'eau qui est profitable aux plantes. 

Le systeme dit « zai're » est caracteristique de la zone de Malanville. Il consiste a 
eriger au pied des plants de mil des micro-reliefs en forme de croissant dans le fond desquels 

l'eau de ruissellement est recueillie et conservee afin d'accroitre l'humidite. 

3.2.2 - L' adoption de nouvelles methodes 

et techniques de travail 

Il n1est pas question de s'etendre une fois de plus sur fusage de la traction animale, 

de la fum.ure chimique et des produits phytosanitaires. II s'agit d'evoquer une pratique plus 

« originate » qui consiste a !'utilisation d'une main d'oeuvre agricole non plus familiale mais 

constituee d1ouvriers agricoles locaux, nationaux et etrangers. 

Les ouvriers locaux et nationaux sont pour l'essentiel des colons agricoles en quete 

de meilleures conditions de vie, chassee par les contraintes pedoclimatiques ou sociales de 

leurs propres milieux. Ils s'installent et s'assimilent peu a peu aux autochtones apres 

quelques annees de travaux a la solde d1un producteur. 

Les etrangers sont des migr:ints saisonniers du Burkina Faso, Niger et du Nigeria 

venus pour le negoce. Mais attires par les possibilites de "gain facile11 de la machine 

cotonniere, ils investissent Jes champs de coton, alimentant ainsi un systeme soutenu par un 

vaste reseau semi- licite. 

Ce reseau est constitue de convoyeurs-facilitateurs, des agents garde-frontieres et 

des paysans ou producteurs. 

Le convoyeur-facilitateur va au-dela de nos frontieres recruter des jeunes ruraux de 

9 a 30 ans a qui ils promettent wie promotion sociale. Ils organisent leur voyage avec la 
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3.3.- Degradation du potententiel pedologique et vegetal et le probleme de securite alimentaire 

complicite des garde-frontieres qui au besoin foumissent des papiers sans reelle valeur 

administrative contre une somme d'argent variant entre 500 et 1500 FCFA. 

Les ouvriers ainsi convoyes, sont Iivres a eux-memes, mais tres vite, ils sont 

,sollicites par les producteurs de coton qui doivent Jeur assurer hebergement et restauration 

pendant la periode du service. 

Le travail (labours, semailles, sarclages, epandages des engrais, traitements 

phytosanitaires ou recoltes) s'effectue aussi bien dans les champs de coton que sur les autres 

champs de l'employeur. Les tarifs varient en fonction de la nature du travail. Les prix sont 

pratiques a !'hectare, au demi hectare ou au quart de !'hectare a raison de 12.000, 6.000, et 

3.000 FCFA. La remuneration se fait aussi par ligne de buttes ou de billons sarclee a 25 

FCFA. Le revenu annuel est passe de 25.000 a 80.000 FCFA en dix ans. 

3.3N DEGRADATION DU POTENT~L PEDOLOGIQUE ET 
VEGE'._rAL ET LE PROBLEME DE LA SECURITE ALIMENTAIRE 

L'agri~ulture intensive est inconnue sur le bas~in de Kandi. L'activite agricole est 

restee depuis toujours extensive. Cette technique de culture necessite de l'espace. de 

l~espace vierge, fertile. c'est pourquoi les paysans s'achament sur les espaces verts, y 

compris les aires protegees. 

La forte demande alimentaire induite aujourd'hui par la croissance demographique 

exerce une pression sur le monde biophysique. Neanmoins c'est mains sur l'envergure de 

l'espace aff~cte qu'il faut situer cette pression, mais sur son intensite. Les zones de Kandi 

Est, Angaradebou et le Sud-est de Segbana sont concemees. Mais comment expliquer une 

telle situation ·du moment ou l'on sait qu'en general les superficies emblavees en cultures 

vivrieres ont tres peu evolue. La reponse est toute simple. A la verite, les cultures vivrieres 

ne sont vraiment pas prejudiciables a· l'espace et n'affectent que dans une moindre mesure le 

paysage. 

En effet les plantes sont cultivees en association. Les rotations des cultures suivent 

des normes empiriques et tout le systeme rep ond a une organisation enracinee dans des 

principes socioculturels immuables qui etendent la periode d'utilisation de la terre. 

La situation est tout autre actuellement. Sur le terrain la suprematie du coton est 

incontestable. Les observations faites sur le terrain en periode seche sont epoustouflantes. 

Certes cette culture est peu exigeante en eau. Mais a !'oppose le coton est tres friand 

de substances organiques. De plus etant pratique en. culture pure, ii lui faut de l'espace. 

Pour optimiser les rendements, le champ de coton est au prealable debarrasse de 

tout corps vegetal « genant ». On n' y laisse plus d1arbres, fiissent~ils utiles. C'est done sur 

le sol decouvert que· ·sont ,pratiquees Jes cultures. Le drame n'est neanmoins pas la, ii se 

situe dans 
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3.3:- Degradation du potententiel pedologique et vegeial et le probleme de securite alimentaire 

le racourcissement de la duree d1utilisation de la terre, l'usage des engrais chimiques qui 

intervient des la seconde annee de culture exclusive de coton et celui categorique des ., 
produits phytosanitaires: fongicides, pesticides, insecticide ... 

A cela ii faut ajouter la diminution de la periode de la jachere et qui suit la logique 

des comportements nouveaux adoptes par les paysans sur le bassin de Kandi. 

Les surfaces cultivees en coton ont atteint ces dernieres annees des valeurs sans 

pr~cedent. Cela au detriment de ia production vivriere, mais et surtout au mepris des 

ensembles vegetaux et pedologiques.' 

II s1en suit ~e lente mais sure deterioration du patrimoine paysagique dont la 

maigreur des formations vegetales et les larges entailles de !'erosion pluviale ne sont que des 

sequelles encore reparables. La menace vient done plutot du desequilibre ecologique cree et 

entretenu par des pratiques. peu orthodoxes. 

Jusqu'a :mailJtenant, le manque de terre n'etait pas absolu; mais !'extension des 

champs combinee a l'utilisation du sol par les eleveurs exercent une pression croissante sur 

l1enviro:rmement et conduisent a un processus de degradation du sol. 

Les localites de Kandi, Malanville· et une partie de Qelle de Segbana, connaissent une 

serieuse d~gradation des sols et de la vegetation due a un ensemble de faqteurs 

demographiques, climatologiques et economiques. Vexcedent de betail cause une 

importante surcharge pendant la saison seche. Par endroits, la foret galerie a disparu. La 

foret claire est reduite, et fait place a une savane arbustive et herbeuse qui draine depuis les 

annees soixante-dix une transhumance .,accrue. Plusieurs troupeaux paissent sur les memes 

paturilges au cours d'une annee. 

En mettant a jour des problemes d'ordres jusque la inconnus OU insoup9onnes, cette 

degradation du paysage nature! introduit des complications nouvelles dans la vie des 

hommes. · ,, 
' Certes l'homme a modi.fie le paysage naturel des ]'instant OU il fait i:ntervenir de 

nouvelles donnees, mais on ne le dira jamais assez, l1engouei,ient manifeste pour la flliere 

coton contribue pow une grande part a l'acceleration de la destruction des potentialites 

naturels du bis.sin seclimentaire de Kandi. Le climat s'est fait le complice de l'homme, mais 
cette complicite est insidieuse. 

La persistance dans la secheresse cree ,des conditions favorables a la culture de 

coton. Vaccroissement de la production cotonniere, qui suppose les moyens que l'on sait, 

entame I'espace et ses composantes pedologiques et vegetales. Les vents et les fortes 

temperatures, qui trouvent desormais un domaine de predilection accentuent la siccite de 
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3.3.- Degradation du potente11tiel pedo/ogique et vegetal et le prob/eme de securite a/imentaire 

J' 

l1air qw contribue a l'entretien de findigence pluviometrique et done Ja secheresse 

climatique. Et le cycle reprend ... 

L'absence d'.un inventaire recent sur la composition floristique et faunistique du 

paysage est mi handicap serieux qui ne facilite pas l'exercice du diagnostic typologique du 

paysage et sa caracterisation, tandis qu' une analyse selon l'esprit de l'equipe d' Abidjan 

necessite de gros moyens materiels, logistiques et financiers, puis du temps ... 

Par contre I' analyse diachronique des unites forestieres de la Sota et de Goungoun 

(carte n°14, p.76 et n° 15 p. 77 ) entierement implantees sur le bassin sedimentaire de 

Kandi revelent d'interessants elements d'appreciation. En general, on observe une nette 

progression de la sylve. Cette reconstitution du paysage vegetal est sans doute favorisee par 

la mise en defens de ces espaces. On note ainsi en 1990, une remarquable extension de la 

savane boisee et de la savane arboree par rapport a l'etat de depart en 1975. 

Parallelement a cette evolution positive des formations vegetales, on observe 

egalement un accroissement significatif des surfaces de culture et des jacheres. Ce 

phenomene est localise surtout aux abords des agglomerations riveraines des unites 

forestieres. C'est le cas des localites de Bensakou, Gbasse, et surtout Gbessaka ou le 

phenomene est tres etendu. Idem pour Goungoun et Monk.ole situes du cote ouest de la 

foret classee de Goungoun. 

Il s'agit la de situations anthropiques - qui peuvent conduire a l'extension et 

!'aggravation des effets ecoclimatiques encore plus pemicieuses qui inteipellent aussi bien la 

conscience d~s habitants du bassin de Kandi que celle du monde scientifique et des 

chercheurs - observables dans la partie septentrionale de la foret classee de Goungoun : Il 

s'agit de !'extension vers le Sud de la savane arbustive, ou ce qui revient au meme, le recul 

de l'aire des formations boisees suivant une direction Nord - Sud. 

LEGENDE DESCARTES N° 14 ETN° 15. 
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3.3.· Degradation du potententiel pedologique et vegetal et le prob/eme de securite alimentaire 
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3.3.- Degradation du potententiel pedologique et i•egetal et le prohleme de sectuite alimentaire 

Cette situation autorise a l'itape de la prisente etude et par comparaison avec la 

recession pluviometrique obsen,ee, que /'on assiste sinon a une sal,e/isation, du moins 

a un debut de sal,elisation du bassin sidimentaire de Kandi. II reste cependant qu,il faille 

affiner cette analysi dans le triple d~maine phyto-pedo-climatique et les 6tendre a d'autres 

espaces similaires pour tirer des conclusions plus plausibles. 

En revanche?, on peut observer sur le terrain une presence remarquee des plantes 

types du monde sahelien dans Jes fonnations' originellement soudaniennes. Les individus 

sont re1ativement jeunes ; on distingue Jes epineux : Balanites egyptiaca et , divers Acacia 

(seyal, senegalensis, nilotica, ainsi que albida) puis des essences xerophiles tels Borassus 

eathiopum, Adansonia digitata, ou encore Ziziphus spp. 

II y a ainsi des modifications tres importantes et profondes qui interviennent. Mais 

de la a conclure a une 11 desertification" du bassin de Kandi, la chose est extremement 

delicate meme si ces desequilibres naturels s'accompagnent de serieuses menaces a la 

securite alimentaire. 

« Le secteur rural occupe sur le plan national, 70% de la population active du pays. 

II contribue a 40% au PIB et croit au rythme annuel de 4% contre une croissance de 3,4% 

au niveau de la population. Dans ces conditions et au vu de nos diverses productions dans 

le domaine agricole peut-on parler d'autosu:ffisance alimentaire dans le contexte qui est le 

notre? ». Telle est !'interrogation du redacteur de «la lettre du gouvemement» n° 017 Avril 

1994, page 25, qui continue en ces termes : « Plusieurs etudes signalent en effet que le 

Benin est globalement autosuffisant en produits vivriers .... Toutefois le taux de la 

croissance eleve de la population, la faiblesse du pouvoir d'achat des populations et 

l'inadequation des ~ystemes locaux de conservation de denrees alimentaires rendent cette 

autosu:ffisance precaire. )) 

Sur le bassin de Kandi, ii ne s'agit pas de precarite de l'autosufjisance, mais de 

menaces a la -~ecurite alimentaire puisqu'il ap_parait nettement que cette region du Benin 

est insuffisamment cultivee (carte n° 16, p. 79), du moins en produits vivriers. 

II est, des cet instant, tres di.:fficile de parler de securite alimentaire puisque le vivrier 

n'est disponible que pendant quelques mois dans l'annee: d' Octobre a Avril ou Mai La 

periode de soudure qui s'installe apres, n'est pas mains une dure epreuve. 

Le sac de 100 kilogrammes de sorgho varie entre 8000 et 25000 FCFA selon les 

annees. L'igname, principal aliment, devient pour sa part, pendant cette periode, une denree 

rare, une denree de riche. 
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A1uc terme de I' analyse, plusieurs elements pourraient limiter la qualite des 

resultats de cette etude . 

Les donnees pluviometriques sont completes mais les valeurs de l'evapotranspiration 

potentielle (ETP) des stations de Malanville et de Segbana sont deduites par interpolation 
I 

(A. IGUE, 1987) de celles de la station de Kandi. Les observations debutent en 1965 et 

astreignent a commencer l'analyse a partir de cette annee et a !'abandon des annees 

anterieures dont 1961 (anuee de secheresse absolue a Malanville) et 1964 (annee de forte 

pluviosite a Kandi). 

Les methodes de redressement des valeurs introduisent forcement des erreurs 

d'appreciation dans !'analyse des variables. 11 n'empeche neanmoins qu'ils facilitent le travail. 

Les ajustements lineaires effectues sont une operation de schematisation des series a 
une droite dont !'equation est de forme Y' = ax + b. IIs ne permettent quime we 

theorique du comportement de !'information. Les correlations calculees pour corriger les 

insuffisances de I1ajustement lineaire ne sont pas plus concluantes. En effet il est rare que les 

variations d'un parametre puissent etre expliquees par Jes variations d'un seul autre. Les 

coefficients de determination revelent I1intervention d'autres parametres. 

Une forte valeur du coefficient de correlation r ne signifie pas forcement qu'il 

existe une relation de cause a effet entre Jes variables observees. Une faible valeur ne signifie 

pas non plus une faible liaison. En outre, la relation entre deux parametres peut etre non 

line.faire. En.fin une variable singuliere peut influencer la regression. 

Les resultats des mesures d'intensite de liaison entre l'eau de pluie et les cultures sont 

loin du seuil de significativite reconnu en correlation lineaire. De plus Jes regressions 

effectuees devront etre ameliorees. Cette faiblesse de l'intensite des liaisons entre la p'luie et 

les cultures d'une part, le faibJe c.oefficient de determination d'autre part, rendent 

!'interpretation delicate . 

En effet, si pour le manioc et l'igname la tendance a la baisse de production semble 

synchrone de la recession pluviometrique, c'est le cas inverse pour le coton et le sorgho. 

Toutefois !'evolution «positive» de la production de sorgho ne s'explique pas comme 

pour le coton par les conditions favorables de la recession pluviometrique qui sevit. Cette 

tendance a la hausse de la production du sorgho est sans doute lice a !'amelioration des 

techniques culturales. Du reste, la recession pluviometrique peut etre prejudiciable a ces 

deux plantes si elle s'accompagne d'une mauvaise repartition dans le temps. 
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Conclusion et suggestions. 

En:fin, la periodisation de la variation de l'eau est rendue vulnerable ou pratiquement 

inefficace pour controler la production agricole par l'impossibilite de mrutriser cette 

variabilite de l1eau, regie par des facteurs purement naturels, indomptables par l'homme. 

'\ 

Plusieurs autres facteurs entament la qualite des resultats obtenus. L'inteipretation 

de ces demiers est ainsi delicate. II importe de signaler que cette inteipretation a pu 

certainement faire les frais d1une certaine subjectivite. 

Cependant, en depit de toutes ces obseivations, Jes hypotheses de depart 

sont confirmees dans l' ensemble . 
,, 

La production agricole sur le bassin de Kandi evolue entre 1961 et 1990, de la 

traditionnelle agric11lture de subsistance au mercantilisme agricole organise autour de 

la culture du coton en essor et au depend de la production vivriere en perdition, a/ors 

que les ressources en eau s'amenuisent d'annie en annee. Les surfaces cultivees en 
produits vivriers diminuent, de fafon generale, excepti le mai's dont la production suit 

/'evolution du colon, tandis que ce dernier « devore » l'espace, mena,ant de fait, 

l'equilibre biophysique du milieu dejiifragile et encorefragilise. 

Certes les correlations etablies entre recession pluviometrique et les deficits · de 

production agricole ne pennettent pas de conclure a une liaison significative entre les deux 

parametres ( il fallait .au:ssi compter avec le peu de fiabilite des statistiques oflicielles face a 
la realite du terrain), mais, ii est clair que, un deficit ou une abondance de l'eau, intervenant 

a une periode precise de la croissance de la plante a une influence negative OU positive sur 

les volumes des productions. 

Independamment de la disponibilite des ressources en eau, la production agricole fait 

inteivenir d1autres facteurs. L'importance de la production de cultures tels que le coton et le 

mars ou le peril de la c¥llsation de 11igname par exemple, s'expliquent autrement que par la 

recession pluviometrique. 

Mais au-dela de cet antagonisme entre produits vivriers et le coton, se pose de fa9on 

serieuse le probleme de l1occupation anarchique de l'espace, de la destabilisation de 

l1equilibre premier du milieu, et done, le probleme plus aigu de la survie des populations sur 

le bassin de Kandi. 

11 convient alors de recentrer les concepts et programmes de developpement du 

bassin sedimentaire de Kandi. Ce qui doit passer necessairement par une reforme agraire et 

une reorganisation du monde rural en particulier, autour des interets reels des populations. 
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Conclusion et suggestions. 

SUGGESTIONS 

Le modele d'exploitation agricole des pays dits « developpes » ne doit pas etre 

consideree comme une reference a suivre . Cela est d1autant plus vrai que les sols ici, du fait 

de leur faible profondeur, et le climat, en raison de son caractere aleatoire n'autorisent pas 

un deploiement de l'envergure des pays du Nord. 

Quel developpement agricole pour le bassin de Kandi 

Le developpement rural, comme beaucoup l'on compris tres tot, passe 

necessairement par le developpement agricole. Mais si cette politique de developpement 

rural a echoue, c'est parce que les uns et les autres ont omis, un element capital pour operer 

un changement reel. L.e systeme agraire tel qu'il se presente aujourd'hui, ne perm.et pas de 

rentabiliser les .efforts fournis : ii faut proceder a une reforme agraire qui somme toute 

gardera les aspects socioculturels positifs des regions concemees. Il faut penser a une 

redistribution des terres selon des normes qui permettent a la fois de promouvoir la 

production agricole et de preserver les ecosystemes fragiles. 

La production agricole doit emaner d'un principe simple qui participe de 

l'integration, agriculture-elevage. Diverses raisons militent en faveur de cette integration: 

- la premiere est d'ordre institutionnel. En effet, l1agriculture et l'elevage relevent 

d1un meme ministere. Cette association des fonctions se repercute sur le terrain et pour le 

cas du coton, on l'a vu, cette integration constitue le socle, la base de l'essor. 

- Ja seconde, tout aussi importante que la premiere tient du systeme agraire du bassin 

sedimentaire de Kandi. Le nombre limite de groupes socioculturels et Ieur appartenance a la 

meme aire culturelle dont le systeme fancier est tres peu ou prou diversifie, pratiquement 

sans contrainte excessive, la foible densite des populations et enfin la disponibilite des terres 

constituent un atout majeur. II reste a fixer les exploitations· agricoles dans l'espace et a 
motiver l1exploitant aux investissements fanciers et agricoles telles que la Jutte anti-erosive, 

la fumure organique et la culture fou~agere dont ii peuvent tirer grand profit. 

- La troisiem& raison, est d'ordre social et traditionnel. Les paysans ont l'habitude de 

remettre leurs animaux aux mains des bouviers eleveurs afin de se demettre des taches 

quotidiennes d1entretien; ce qui du coup provoque une sous-utilisation du cheptel pendant la 

plus grande partie de rannee notamment dans les transports par charrettes. 
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Conclusion et suggestions. 

Incontestablement, l1amelioration de cette situation passe par la fixation des animaux 

chez Ies p aysans. 

Trois propositions d'orientatipn generate de developpement agricole durable peuvent 

etre· envisagees sur 'le bassin sedimentaire de Kandi : Ce sont les fermes ecologiques, les 

grandes exploitations de cultures de rente et Jes aires de paturage. 

r::ir' Les fermes ecologiques 

Elles visent principalement la promotion d'une production agricole integree 

essentiellement townee vers la subsistance des families. 

Pour une famille de six personnes, il faut huit (8) hectares qui peuvent accueillir a 
volonte un champ de vivres, de fourrages, une etable, une porcherie, une basse cou.r, des 

ruches ... 

La ferme ecologique ne permet pas de grands rendements, mais assure la securite 

alimentaire de la cellule familiale. L'originalite de ce systeme d'exploitation exige neamnoins 

un minimum de c01maissance de techniques nouvelles. 

En.fin la ferme ecologique modifie la trame du paysage agraire: la regularite des 

champs est plus nette mais l1habitat est disperse. 

La pratique des fennes ecologiques n'exclut pas la production de cultures de rente 

· qui s'inscrit dans unautre cadre. 

r:Jtr Les gra11des exploitatio11s de cultures de rente 

La taille minimale de ces exploitations est de I O hectares. A la difference des fermes 

ecologiques qui sont des realisations agricoles a !'echelon de la cellule familiale, les 

animateurs de~ grandes exploitations de culture de rente sont des investisseurs agricoles, 

dont l'action est purement commerciale. Ils se doivent de realiser des profits, par consequent 

s'evertueront a rentabiliser au maximum leur entreprise. Les exploitants s'inscrivent au 

registre de commerce et se declarent au fisc comme operateur economique agricole. 

La production utilise des techniques culturales semi- modemes, l'attelage de boeufs 

OU d'anes. 

Ces exploitations necessitent a vrai dire de gros moyens mais il suffit de creer des 

conditions, et la machine s'ebranlera. La principale difficulte pour cette entreprise reste au 

demeurant l'epineux probleme de la redistribution des terres auquel il faut au prealable 

trouver de solution ... 
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Conclusion et suggestions. 

Cir Les aires de pfzturages 

La rigueur de la recession au Sahel a ainsi elargi les aires de paturage et de 

transhumance des eleveurs du Burkina Faso, du Niger, et du Nigeria mais aussi bien ceux 

du Benin dans Jes demiers retranchements hurnides et viables du bassin seclimentaires de 

Kandi et meme au-dela. 

Il existe depuis, des foyers de concentration on convergent divers troupeaux 

transhumants. 

C'est justement ces foyers qu'il faut mettre a contribution. Des accords doivent au 

prealable etre conclus au niveau local entre paysans et eleveurs sur les chemins que peut 

suivre le betail a la recherche de points d'eau; sur les mesures a prendre pour eviter que les 

regions a paturages ne se trouvent cemees par des champs; sur les periodes pendant 

lesquelles les eleveurs peuvent faire paitre leurs troupeaux sur le champ de chaume, etc. 

L'amenagement de ces foyers devrait intervenir pour permettre au eleveurs de rester 

plus a distance des zones agricoles et d16viter les aires protegees. Evidemment il faudrait 

multiplier ces genres d'ouvrages afin d1eviter les surcharges. Les eleveurs devraient eviter de 

surcharger les zones de paturages au moyen d1une reglementation de leur utilisation. La 

limitation de !'immigration incontrolee des eleveurs etrangers s'impose. La faisabilite des 

aires de paturages est peu probante. En effet, cette idee pourrait se heurter a !'insouciance 

des transhumants et, au coiit eleve que suppose la logistique d1accueil et de controle. 
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~Annexe3: 

- BASSIN DE KANDI 
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